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LE POU 
INOCULATEUR DE MALADIES HUMAINES 
(APERÇU HISTORIQUE) 


par Edmond SERGENI 


La decouverte du role du pou en patholour 


Victoire francaise 


Une cpidenmie de fievre recurrente éclatant en 1907 
Ounit-de-Fiouts, oasis du Sahara orenais, bien isolée, bien surveillec, 
et indemne depuis plusieurs annees dé eeéttée maladie, permit à 
Edmond SERGENE et Henrv FOLEY de rechercher dans des conditions 
exceptionnel ment favorabl + son di transmission, L'obset 
valion directe mit en évidence le role du pou comme facteui unique 
de lépidémie, L'expérimentation donpa en des preuves 
definitives maladie fut conferée facilement à des Singes pin 
l'inoculation de poux prélevées depuis jours sur des spiroch 
tiques en access bien que ces poux ne contrissent aucun spires het: 
\istbl à l'examen de totalité de leur substance: 
inoculet 2) L'expérience copitale fut celle de transmission di 


maladie à deux volontiirt Sauins isolées dans des Tocaux desin 


| 

| 

D+ 

| 

# 

4 

7 


EDMOND SERGENT 


fectes, par l'intermédiaire de couvertures contenant des poux 
infectés (°). 


À La découverte du mode de transmission de la fievre recu 
rente devait nécessairement orienter vers le rôle du pou les rechet 
ches relatives au mode de transmission Au tvphus exanthematique 
L'epidémiologie du tvphus, en effet offre avec celle de ja fiévre 
récurrente (appelée d'ailleurs souvent antrefois t\phus recurrenD 
une similitude connue depuis loi otemps #1 signalée par les auteurs 
classiques. 

que Charles NiICOLLE à reconnu en 1912, ecrivant 
alors : Les medecins qui se sont hes à Fétude de Ta fievrt 
récurrente dans FA\frique du Nord ont été tous frappés de Fana 
logic que presentent ses avec celles du tvphus 


thématique Comme agent possible de transmission un seul 


facteur constant dans les deux cas, le pou. Cette opinion est celle 
d'Edmond SERGENT et Forrs L'opinion  d'Edmond 


SERGENT nous avait frappes » (77°). 


La première Note d'Edmond SERGENT et Forex sur Ja 
transmission de Ja fièvre récurrente par pou avait paru 
mars 1908. Un an plus tard, en avril 19090777), Charles 
et ses collaborateurs abordaient Fetude du tvphus exanthematique. 


 publiaient Les résultats de leurs recherches en septembri 
1909 


Edmond SERGENT rccurrente du Sud oranais 
l'ediculus vestimenti ull. Soc. Path. exot 


mars 


Edimond SERGEN Recherches sur la fièvre recurrente et 
Son mode de transmission n une pidémi Observations el 


guig, de 


1907 à 1909, Ann, Inst, Past 


01-01) 


CAPOrIeNCes Hu cours d'une pidemie etudi Benr Ounif-de-Fi 


Edmond SERGENT nentales la Païhologie alqi 


rent Microbiolog 1902-1909. mp lorrent, Alger, 


1910, pages 279-347 


Quatre ans après la prennere publicat din. SERGENT Forrx 
1908), parut Ta premiére publ 10 juin 1912 Charles 
NICOLLE, Braizor et CONSEILS letio la ficvre récurrei 

lead. Si 154, 10 juin 


conclusions de SERGENT et For 


e confirmant 


Charles Nicorti 


154, 
10 juin 1912, p 6.36 


Charles NICOLE, 


1913 pause 


Charles Nicoi 


1910, page 26: 


Charles 


\ico 
sept. 
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LE POU INOCULATEUR DE MALADIES HUMAINES 


En 1932, Charles Nicorii presente sa démonstration, faite 


en 1909, du role du pou dans Ja transmission du tyvphus (*) 
comme une ilumination subite». un 


éclair créateur», un «éclair 
brutal, illuminateur la Possession 
par Île fait nouveau, un état de gr 


instantance de SOI 


ace», um révélation le 
visage lumineux de vérité qui se révèle un iituition 
SUPVENUE au moment d'enjamber un typhique moribond. C'est 
ce moment précis que je fus touché par la lumicre 

En avril 1910, H.T. Rickerts decrivent, au 


Mexique, des corpuseules spéciaux dans le sang de malades de 


Evphus exanthématique. HS trouvent des éléments qui leur ressem 


blent dans le corps de poux nourris sur des Evphiques, 


mais ls Îles 
trouvent aussi dans le corps de poux normaux En 


n corelusion, 


déclarent qu'ils ne peuvent affirmer le rôle étiolo ique de ces micro 


bes des poux et qu'il faut des recherches nouvelles (°°) 

En 1914, Edmond SERGENT, H. ForEY et Ch. ViALATTE décrivent des 
formes microbicrnes qu'ils trouvent dans le corps de poux nourris 
de sang de t\phiques et qu'ils n'ont jamais trouvées chez des poux 


provenant de sujets sains. Ces parasites ont ele observées au cours 


de deux épidemies de exanthématique pparues Fune, en 
113, à Bent Ounif-de-liguig, Fautre, en 1914, prés d'Alger, à plus 


de 900 Kilometres de distance (77). Ce sont des coccobacilles tres 


petits dont les auteurs décrivent l'évolution srains de 0 2 à 0 à 


di diametre CN amis ou Cpars coccobacilles en navette de di 


longueur CN morenne, partois pat Paires \ micsure qui leut 


nombre augmente, ecs coccobacilles S'atlonsent forment des cha 


nettes dont les articles sont peu distinets. HS sont plus nombreux 
dans le Tiquide hématique du tube digestif que dans les frottis d'oi 


sanes. Absents chez les poux prélevées pendant Fincubation, ls ippa 


raissent, en petit nombre, chez une faible proportion des poux pre 


levés aux premicrs jours de la maladie. Les Jours suivants, la pro 
portion des poux infectés croit, en temps leur infection 
montre de plus en plus intense, Du 20 au jour, plupart 

Poux sont infectes, leurs microbes sont non Pour 
porteurs de coccobacilles donnent, pou piqure, exanth 


matique à des singes et à l'homme, 


Charles Nicorri Br 
59 
and Russel M. Wiibri 
‘ever (Fabardillo Mexico City. A further pi 
Med. Assoc, 54, 5 1910, 163 
Edm. Sencenr, H 
biennes abondantes dans poux infecti 
thématique, et toujours absen ans S poux 
IR. Sr Biol 25. 13 juin 
ices en 1914 chez d poux ini 


Pasteur Afr. Nord, 1, 3, sept 


À 
RE 
13 
| 
À 
de 
| 
Alcan dit. Paris, 
‘ 
Da tvphus exan 


EDMOND SERGENT 


Ces formes maicrobiennes amais été vues chez Îles 


milliers 


de poux disséqués pendaat 10 provenant de personnes 


Beni Ounif-de-Fi: 


a Alger 


Wubi de malades et par SERGENT, 
et dat 


retrouve les formes  observees par 


nourris sur des tvphiques. 1 
considere qui wents du exanthematique et leu 


not Les microbes vus pai 
d'autres auteurs chez des poux 


Pasteur d'Magert 
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SUR LA RAGE 


P, 


La rage est loin d'étre une maladie du ] 
elle est d'actualité. Elle demcurera sans ol ‘mps. Ces der 


nieres annees, bien des dl rase humain té publiés. qui 


ecneort 


les mordus aient été ou non Soumis à la vaccination. | ipport 
presque exclusivement autrefois avec Je chien 
CXpOost maintenant à morsure des OS-SOUIFIS 
et a celle de beaucoup d'animaux sauvages endamment des 


vétérinaires, divers fonctionnaires sanitaires doivent prendre part à 


sa proph\laxie pour laquelle certains chasseurs peus re appeles 


à préter leur concours. On nous excusera, dans ces conditions, d'ajou 


ter une note à un htteraturt 


DISERIBUTION 


Heureux les pars qui ont reussi 
gique, le Danemark, la Finlande, 
Japon, les Paxs-Bas, les Seandin 
Dans quelques autres, Ja ue n 
voisines des frontieres. QUE 
depuis plus de 20 ans, Sud 
Ouest et s'est trouvée débordé nt 
vaccination à été créé à Toulouse. SI en Bul 
garie, où furent abattus environ 900,000 chi 1S2.SS0 
renards, la ras e traduit plus que pat 


des pays etr: 


Parmi les pays où la rage n'est apparut ! miment et ot 
lutte contre elle avec le d'intensité le Ca 
le Congo Belge avec le Buanda-Urundi, F . Je 
Mexique, FAmérique Centrale et FAmériq 
les deux Rhodeésies : Parmi CEUX où les cas sont Îles plus ne 
les \friques Occidentale et Equatoriale francaises, l 
one du Nord, le Cambodge, Cevlan., Ia Corée. 
lennessee, Mabama, Arizona, inois), l'Espagne, Formos: 
ltalie, la Hongrie, le Maroc, la Pologne, la Roumanie, 
Slovaquie, Turquie, FÜnion Indienne, Flnion Sud Afric 
(Virus Bolivar. Ocan po, \hiranda la Yousoslan 
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REMLINGFI 


S CHAUVES-SOURIS 


OISFAUX 


Les hiroptères Vampires, chauves souris) n'ont ete incri 
mines en Afriqu \illeur ils ont, depuis pidémie historique de 
lle de Ja Frinité, acquis ui srande notoriété, En \merique, où leur 
envergure atteint parfois 7 centimetres, peuvent S'étendre du 
30 parallèle sud ou ?$ ralléle nord, de l'Argentine à la Guadk 
loupe, c'est-à-dire à 200 mil de Ta frontière des Etats-Unis. Vivant 
de fruits, d'insectes, ils sucent aussi L sang des animaux et celui 
des hommes endormis Susceptibles de st déplacer à de grandes 
distances, ils déterminent parfois des cpizooties dans des pays loin 
lains, tel Le Surinam où il n'existe aucun chien! En Europe, les 
petites chauves-souris ont été accusées tout d'abord dans l'Allemagne 
du Nord, puis en Yougoslavie (Milan NIKOLITCH), En Asie, elles ont été 
trouvées porteurs de virus à Bergame. dans la Province de Smvrne 
(Muzafer Elles vivent surtout d'insectes t, ainsi que 
suggérent MM. Pracinr et Saxrucer dans un interessant article 
leur contamination s'effectu principalement par voie digestive. On 
sait qu'il est possible di connuniquer la rage à Ja souris en lui 
faisant ingérer des virus fixes adaptées à Florganisme des Muridés 
(FEnRMD et aussi des virus di rue renforces tels qu'il s'en rencontre 
dans les Instituts biques CREMEINGER et Or, dans la 
nature, les chauves-souris S'alimentent aux dépens de coléoptéres 
divers, les silfes, les nécrophores, et ceux-ci, trés répandus dans 
l'hémisphère bor« il EL uvent le diverses Imanieres, ctre porteurs de 
Virus rabique. La Muride Ta chauve-souris contaminerait 
elle en S'en nourrissant ” ippuxe sur des données expérimen 
tales, ce mode d'infect h donne pas pleine satisfaction. Ne 
vVient-1l pas à l'esprit n pas plus simple d'admettre 


que la rage chez la chau ris comme la maladie d'Aujesskv chez 


le chien est parfois sus d'apparaitre de novo ? 0) L'hvpothes: 


‘est ni avancée, ni arriei le n'a pas à être traitée de haut, alors 
SAUT plus sans ridicule admettre que sur terre la vie n'a 


quelques m ris d'années, été précédé par matièri 


DES OISFALX 


\ la question di souris Se rattache celle de la 
rage des Oiseau \ appartenant à neuf espèces différentes 
ont, ces dernières ani te trouves rabiques. Sans doute, un cou 


une poule, une oi | un faisan peuvent étre mordus par 
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NOTES SUR LA RAGE 


un chien, La chose est plus difficile à concevoir pour le hibou, car 
hibou (PAARMAN) CO). Peut-il étre contaminé par voie diges 
tie ? Ce mode d'infection demande de nouvelles recherches. Nous 
ne pouvons oublier que si nous avons, avec des virus renforces, 
contaminé des souris par ingestion, des essais chez des lapins du 
moins de 12 jours et des cobaves de moins de 24 heures ont constam 


ment fourni des resultats négatifs 


LES ANIMAUX SAUVAGES 


Les animaux SAUVALES c'est-à-dire vivant à l'etat de hberté ont, 
presque en méme temps que les Chiroptéres, pris place dans Fhistoir 
de rage. Depuis un temps le chien et le chat etaient 
peu prés les Seuls animaux domestiques par lFhomme inerimines 
dans Ta transmission de li maladie. Encore, dans plusieurs pays, les 
chiens dits errants étaient-ils moins nombreux que leurs congencéres 
düument pourvus d'un maitre. Le loup mis à part, apres le chien et 
le chat c'est le renard qui, souvent maintenant, tient la vedette 
Fantot son agressivité, tantôt au contraire une gentillesse trompeuse 
a l'égard du bétail et des populations sont complaisamment decrites 
\vee les strunks du Mexique et de FAmérique Centrale, le blaireau 
est fréquemment cité, puis viennent le chevreuil qui se défend mal 
contre ses agresseurs et le chacal plus dangereux, sembl t-il, au 
Maroc qu'en Algérie, Plus rarement, une ou deux fois seulement, on 
trouve signalés comme animal mordeur le sanglier, le chat sauvage, 
la panthére (ou léopard}, le guépard, la hvène, le Ivnx, le raton-laveur, 
la marte, la fouine, le hamster, le putois, la belette, le hérisson, 
hévre, le lapin de garenne, la civette et la mangouste de PAfrique 
du Sud. Se rencontrent également dans les statistiques des espèces 
en marge des animaux domestiques : le chameau, Je dromadaire, li 
cheval, Fâne, le mulet. le buffle, le zebre, le renne (canabou du 
Canada), le Singe : enfin, certains lapins, rats ou souris... Chose nat 
tendue, a rage des espèces sauvages, qui souvent vivent dans les 
foréts, vient parfois augmenter Fimportance des chiens. Isolément 
ou par bandes, ils parc ourent avec Passion les bois, en quete de ocibi r 
Les « hasst S COUFFE Pt uvent pas su pPaissel d'eux D'ou des accro 


chages, des morsures dont les CONSEQUENECSs sont faciles à prevon 


Les conRPs NEGRI 


Aucune opposition ne saurait exister entre virus rabique filtra 
ble, ultra-filtrable méme, centrifugeable., diffusible (9, eultivable et 


les COrpS de Negri dont Fimportanct pour le diagnostic est à 


Paanumax A rage chez le coq et le hibou. Zeifschr 


P. REMTINGER sage du virus rabique à travers les 


25 décembre 1903 : 1d., 25 mars 1904. et 
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de toute contestation. Toutefois, bien qu'ils aient été l'objet de nom- 
breux travaux, une certaine incertitude règne sur leur nature. Leur 
structure complexe à donné dieu à des interprétations légèrement 
fantaisistes (Encephalitozoon rabiei, Glugea lyssæ, ete). Considérés 
parfois comme des Protozoaires, opinion dont MM. ManixEsco et 
CHUKRU AKSEL ont fait justice, ils ne paraissent même pas être une 
encapsulation du microbe soi-disant invisible de la rage, mais une 
simple dégénérescence du protoplasma cellulaire sous l'influence de 
la protéine rabique. Examinés au microscope électronique, ils ne 
montrent point de particules pouvant être considérées comme des 
unités de virus. Ce sont ces particules que le regretté Professeur 
Bones croyait découvrir sur des préparations et qu'il montrait à ses 
visiteurs Sans le plus souvent entrainer leur conviction, M. LEvabiti 
a vu que Îles virus fixes pouvaient renfermer des corps de Negri. 
C'est une question de coloration, Leur absence, constatée, au début 
de Jeur découverte, dans environ 3 pour 100 des virus de rue, est 
plus fréquemment signalée depuis quelque temps. Hs manquent sou- 
vent dans les virus de l'Afrique Tropicale, chez les vampires, les 
chauves-souris, les sujets imoculés aves les souches isolées de ces 
especes mais les passages par lapin peuvent permettre de les 
déceler à nouveau et l'épreuve du sérum antirabique prouve que ces 
souches appartiennent à un virus authentique, La signification, la 
nature, la structure méme des corps de Xegri comportent encore 


quelques inconnues qui appellent de nouvelles recherches. 


Le virus rabique est (METCHNIKON) un Bon Virus Les nom 
breuses expériences entreprises pour déterminer si le virus de Ia 
rage du loup est un Para, un virus B, C, D. etc. ont toutes 
fourni un résultat négatif, La vaccination de la rage du loup est ainsi 
tenue pour le critérium de l'efficacité de la méthode pasteurienne 
Dans ces conditions, une grande importance a été attribuée aux résul 
tats obtenus à Téhéran par MM, Barrazanp et BanMaxyaR avec un 
serum de Tapin préparé à New-York, à l'institut Lederlé, par 


MM KorRowskt et gratuitement fourni par eux. 13 personnes 


tres gravement mordues, traitées par le sérum, ont fourni 12 survies 


el seul décès, alors que 3 autres gravement mordues également. 
Mais N'avant reçu que du vaccin ont donné 3 morts et 2 survies 
Mortalité exactement Superposable à celle qui était observée depuis 
Lo ans à l'institut Pasteur d'Iran, Des anti orps étaient décelés dès les 
premiers jours chez les nordus traités par le sérum. HS n'existaient 
qu'en quantités trés faibles chez ceux qui allaient succomber, Cetti 
observation si intéressante date malheureusement d'août 1954 Cinq 
annees se sont eécoulées et, à notre connaissance, aucun autre fait 
péremploire n'a été publié. Les loups diminuent en Russie. Tout 


etant un auxilinire précieux de vaccination, la serotherapie 
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NOTES SUR LA RAGE 


parait pas risquer de concurrencer (09, Le cheval est Fanimal 
de choix. L'obtention d'un Sérum purifié, hyperimmun, est délicate 
et ne peut étre réalisée que dans un petit nombre d'Instituts privilé 
gies (Paris, Sienne, Zagreb, Istambul, Novi Sad, Japon). Ainsi, le 
serum prepare au Nord-Vietnam ne faisait qu'allonger la période 
d'incubation, tandis que le sérum purifié et concentré de l'Institut 
Pasteur de Paris protégeait totalement, Réservé actuellement aux cas 
graves, le sérum antirabique est expédié en cas de besoin comme 
un serum antidiphterique où antitétanique. Des instructions précises, 
largement répandues, fixent minutieusement les conditions de l'ap 
plication. suffira de rappeler que le sérum doit être injecté en 
une seule fois Le plus tôt possible après la morsure, au plus tard 
dans les 70 heures qui la suivent. Aprés 48 heures, l'efficacité est déjà 
sensiblement réduite. Ni on recours à la sérothérapie, on retardera 


de 24 heures le début du traitement vacecinal 


LES VACCINS PHENIQUES 


Iexiste une vingtaine au moins de méthodes de vaccination anti 
rabique, de nombreux rabiologues épris de nouveautés avant voulu 
avoir leur procédé propre. Loin de nous tentation d'augmenter, 
en les discutant, l'encombrement de la littérature Sur ce sujet. Xe 
resulte-til pas des statistiques de Me KEXDRIER (304525 personnes 
traitées) de GREENWOOD (228.091) qu'il n'existe guère de diffé 
rence d'activité entre les diverses méthodes. aucune ne dépassant 


ER ? Que demander à un procédé de vaccination, Fefficacité et la 


? Les vaccins 


rareté des accidents étant tout d'abord bien établies 
phéniqueés sont d'une préparation Simple, économique, à la portée 
de tous les Taboratoires. ne nécessitent ni locaux, ni appareils 
coûteux. HS se conservent plusieurs mois et, transportables à longues 
distances, is se prétent non seulement au traitement à domicile, 
CHCOTC à ce décentralisation. En Indochine et en AE. 
notamment, toujours éte efflectuce Sans le moindre incon 
vénient, Dans oraves, le Sérum antirabique peut être adjoint 
a l'acide phéniqu \u surplus, la technique de SEMPLE (C9) n'est pas 
immuable et ses modalités d'application sont susceptibles d'être 
legerement modifiées suivant les pars, les cas, les circonstances. Peut 
etre  convient-il et surtout conviendra-t-il d'envisager que, 


la dilution, la dessiceation, glveérine, lacide phéniqu 


2 a personnalité de Sir David SeupLe est moins connue que celle di 


De IS95 à 1155, diri à Finstitut Central de Recherel 


qu'il avait fonde où notamment il S'occupa longuement du traitement 
intirabique udic par fut nommé Directeui 
venéral du Nervice d | a Londre 


de N in | 


Médecine colomi 
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doit tenir compte de l'évolution fatale et inéluctable du virus rabi 
que... En faveur des vaccins Ivophilisés on fait valoir la commodité 
de leur administration, la facilité dé leu transport, la longue durée 
de leur conservation. Les vaccins phéniquées ne leur cédent suere 
sur ces points. Adoptée par la majorité des services intirabiques, la 
méthode de FERMI à trouvé un partisan sensationnel dans Finstitut 
Pasteur de Paris. Depuis 195$, en effet, l'institut Pasteur a remplace 
par les vaccins phéniqués la méthode historique des moelles dessé 
chées... dites desséchées puisqu'il a été démontré que la dessiccation, 
au eu d'atténuer le virus rabique, le conserve (VANSTEENBERGHE, 
REMLINGER  BAILLY) et que ce qui atténue Ja virulence des 


moclles est Simplement Fautolyse qui preside à maturation des 


viandes, Le «choc phéniqué :, sans gravité, mais parfois assez émo 
honnant, à été reproché à la méthode de Lu choc phéni 
que est un choc lapinique >», ainsi que nous l'avons démontré 


on ne lobserve plus depuis que le chevreau, le mouton, le chien 
méme (le cas échéant) sont employées au du lapin 
et Barry) 


Le virus Flury. isolé en 1952 par MM. Kornowski et Cox chez la 
petite Américaine de ce nom, n'a ensuite été rencontré nulle part 
ailleurs, d'où les noms de virus isolé, de virus exceptionnel qui lui 
ont été donnés. Il a été choisi arbitrairement pour ètre le sujet de 
nouvelles expériences, Sinon d'une nouvelle thérapeutique. Rien ne 
le désigna pour cela. IE pouvait, semble-t-il, être remplacé avantageu 
sement par un quelconque des vaccins pastoriens classiques avant 
déjà subi plus d'un millier de passages. Le cobave est très réceptif 
Le lapin l'est peu. Tout au moins au début des expériences, il demeure 
parfois indemne. Souvent il présente des crises épileptiformes extré 
mement violentes, déterminant des plaies sanglantes du front, du 
nez, de l'orbite, du globe oculaire même, mais susceptibles de gui 
rison. D'autres fois, il succombe à une ras paralvtique au eachec 
D'autres particularités ont été constatées par M. Pracipr 
Chez le Tapin (et chez le hérisson), le virus S'install parfois sous 
une forme non évolutive, après quoi il peut, pour des causes diver 
ses, entrer en évolution, la maladie suivant son cours habituel sans 
etre influencée par le séjour prolongé du virus dans l'organisme 
Bien qu'après de nombreux passages di lapin à Tapin maladi 
prenne presque exclusivement la forme paralvtique, bien aussi qué 


MN volontaires non mordus se Soient soumis sans dommages à des 


et La dessiceation n'atténue pas le virus rabique 
Elle l an. Institut Pasteur ept. 1940, pp NX 
dés 11 te Médecine. 10 ianvier) montri Vaccin 


phéniqués sur les moelles desséchées 


Note sur l'incubation prolongée ou la latence du virus 
rabiq Cas de souche Flurx. Sté francaise de Miernhin! 


I 
Æ VIRUS FLEURY 

| 
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NOTES SUR I 


injections intra-musculaires, les particularités ci-dessus ont empéch: 
jusqu'ici Fapplication du virus Flurs à la vaccination humaine et 
borné son emploi à a vaccination des animaux, à celle du chien 
en particulier. A son sujet, de nombreux travaux ont été publiés 
travaux un peu hätifs, qu'une vive publicité à plutôt desservis. Les 
vaccins Flurs ne semblent pas avoir prouvé leur supériorité sur les 
vaccins classiques \ainsi, MM. LEPISSIER et 
publient Premier cas de rage observé en AE.F, chez un chien 
vacciné préventivement vaccin phéniqué de  Finstitut 
Pasteur de Brazzaville MM EAU, LEMAISTRE et JC. BAKoTo 
MANGA CN annoncent de méme Premier eas de rage observé à 
Madagascar chez un chien préventivement vacciné avec le vaccin 
avianise Souche Flurs onze Mois auparavant, serait inutile de 
multiplier ces exemples. La conclusion est qu'un chien vacciné ave 
UN Vaccin doit étre traite UN CONSeNere VACCINE avec 


un phenique 
ROPHYABANII 


Quarantaines et vaccinations sont en presence. n'existe entre 


elles aucune opposition. Bien moins parce que certains chiens par 


\iecnnent à soustraire au contrôle que parce qu'elles ne tiennent 
pas compte longues périodes d'incubation  presentées souvent 
par Ja rage, les mises en quarantaine ne sauraient conférer un 
securité absolu Des échecs ont été cités récemment et 
Vétérinaire à émis le vœu que leur durée soit portée de 2 ou de 


mois 6 mois 


\insi que Fexige Suisse la vaccination doit étre renouvelé 

S ans ét la derniére inoculation ne doit pas remonter à plus 

mois. il va de que le vacc Flurx jouissait parfois 

Suisst de privilèges au détriment des vaccins pasto 

indulsence ne repose pas Sur une base scientifique 
dument démontre: Xe laisserait cell pas supposet que ce dernier 


soint de vu n'est pas toujours seul en cause 


Les formes larvées, atténuées de la rage des chiens, Ja transmis 
sion de la maladie par les animaux sains sont des faits exceptionnels, 
négligeables pour la prophylaxie. Au contraire, la propagation de Ta 
rage par ipteres Sauvages est de nature à 
diminue { des quarant et des vaccinations. Peuvent en 
etlet S chiens hasse accompagnant leurs man 
tres ant celle-ci pour leur propre compte. Pour 
SUIV AN ren lier, exposes à des morsures 


d'animaux « leurs conséquenc Ne ] demander 


de 

Î off ! lFéd lu juin 1939 


362 P. REMLINGER 


a des chasseurs de n'emplover que des chisns vaccinés qui, le cas 


cchéant, seront revaccinés Cette question est étudiée par la Suisse, 


scparee comme on sait par la Forét Noire de la Province de 


Bade-Wurtemberg où quelques cas de rage ont été constatés. I pour- 


rail aussi étre conseillé d'augmenter 1e prix commercial des fout 


rures afin d'inciter davantage à chasser les renards. les martes. les 


fouines, les ete, 


Quarantaimes, vaccinations, participation des chasseurs. Une con 


clusion générale est difficile, Ainsi que Je dit M. $S. Scumibr (0), la 


lutte contre la rage doit, comme la lutte contre la fiévre aphteuse, 


tenir compte d'un grand nombre de facteurs acographiques, econo 


miques, psychologiques qui différent d'un pays à un autre, On peut 
| 


citer à appui que la rage avait disparu à Tanger lorsque la capturt 


des chiens était effectués par un malaperro s accidentel, unique 


ment mais vencreusement paye par animal capturé. Cet agent fortuit 


avant été transformé en fonctionnairs municipal pourvu d'un trai 


tement mensuel fixe, la rage n'a pas tarde à réapparaitre 


LES ÉCHECS DE LA VACCINATION 


Movennant peut-etre un peu d'indulgence, les décés qui se pro 


duisent moins de 15 jours après la fin du traitement ne figurent 


Pas au passif de la méthode. La mortalité des échecs vrais varie de 


0,10 à 0,35 © l'écart entre les divers procedes de vaccination étant 


peu considérable. Certains Instituts doivent Fabsence de mortalité 


MOINS à La méthode employés qu'aux circonstances favorables où 


ils se trouvent placés. Des circonstances opposees (Pas Balkaniques, 


Inde, Chine, Indigènes mordus à nu) déterminent une Jétalité plus 


forte, Une mortalité superieure à 0.80 est de nature à faire admettre 


l'insuffisance du traitement (P. et parfois aussi, crovons-nous. 


celle de la personnalité qui le dirige, Tous les échecs hélas! ne 


portent que sur des morsures graves, à la face où aux mains. Elles 


concernent quelquefois des lésions qui avaient paru peu inquic 


lantes uniques à travers les vétements, aux membres 


inférieurs, ete. Le traitement avant été commencé trop tot, voire 


quelques heures après l'accident et réguliérement Suivi. Fait impor 


tant, les Symptomes ne différent en rien de ceux de la rage non 


et jettent autour d'eux une alarme parfaitement compréhen 


sible. Ces dernières années, quelques-uns de ces échees ont ému 


l'opinion publique et la question de l'efficacité de la vaccination 


Sest trouvée de nouveau pose Si certains Pastoriens ne sont pas 


loin de considérer cette efficacité comme une vérité cert une, intan 


sible, c'est-à-dire comme un dogme, M. LT. (de l'institut 


SOHMIDI 
1 1957, pp. 363-368 
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NOTES SUR LA RAGE 


Rockefeller), M. CLAVERO qui represente l'opinion espagnole, Mlle Van 
STOCHUM, d'autres personnalités encore, affichent un profond scepti 
cisme et vont jusqu'à déclarer qu'il pa vaccination don: 
l'efficacité est plus douteuse que celle du traitement préventif de la 
rage. M. LEriIXE estime que la valeur du trañement antirabique n'est 
pas contestable, mais qu'il compte parfois des échecs dont les cau 
ses ne sont pas elucidées. Devant la difficulté, Sinon Fimpossibilite 
d'une réponse péremptoire, une opinion nuanceée, comme on dit 
aujourd'hui, certes plus commode que scientifique, parait pouvoir étr 
emise Dans la vie, on ne voit presque jamais où est la vérité 
ct ou est l'erreur, qui se trompe et qui à raison. Bien des questions 
ne sont ni tout à fait blanches, ni tout à fait noires...» (7), N'est-ce 
pas un peu le cas de li vaccination antirabique ? Après avoir men 
des échecs rmprevisibles, inconcevables, nous devons eiter 
des cas suivis de guérison où le pronostie Ie plus pessimiste avait ete 
porte. Témoin lobservation suivante tout à l'honneur des vac 
cins phéniques qu'on ne peut Hire sans émotion (1, En Ethiopie, 
ou un Institut Pasteur vient d'être fondé, mais où on ne dispose pas 
encore de sérum aptirabique, une fillette indigene de 10 ans 
est brusquement roulée et profondément mordue par un berget 
allemands. L'animal saisit à pleine gueule téte de Fenfant, ses 
crocs arrachant le cuir chevelu sur les deux faces Taitérales du crâne 
I lui enlève ensuite un sein et lui inflige de profondes morsures aux 
avant-bras. Le traitement, commence trois quarts d'heure apres Fac 
cident, est poursuivi jusqu'au NS3 jour pendant lesquels Fenfant ne 
recoit pas moins de 205 cent, cubes de vaccin phéniqueé tvpe Fermi 
21 mois apres la contamination, la petite fillette se trouvait en excel 
lente sante. Le chien était mort 4N heures apres morsure et 
diagnostic de rage avait eté confirme histologiquement et experi 


mentalement 
LES ACCIDENES PARALYFIQUES 


Plus ou moins dissimules durant les premieres annees de vacet 
nation quand ils étaient suivis de mort; consideres en de survit 
comme un mode de guérison de rage à virus de rue, les 
sies sont tenues depuis 1905 09) pour des aceidents dus au Virus 
IS S'échelonnent depuis de bénignes nevrites périphériques et des 
mvelites dorso-lombaires susceptibles de jusqu'a des ence 


et des paralvsies ascendantes aigues, rapidement mot 


telles. A ces paralvsi proprement dites uvent naturellement 


ter, si le Sérum antirabique est employé, des paralvsies tmmediates, 


mourtre 


antirabiqu 
Exotique 


aralstiq 


1 
Fe 
à 
‘à 
4 
21 Aspual Sur traitement intensif à l'occasion d'un 
à la tete Bull l'athol seance d 13 fevrier 
. pp. 2 
antirabique Inst. Pasteur, 23 octobre 1905 


REMLINGER 


d'ordre anaphylactique, ou des paral\sies SCTIQUES du retarde 
Le cas échéant, les corps de Xegri sont toujours absents et les inocu 
lations de la moelle où di lencéphale sont constamment négatives 
Leur fréquence est variabl \ Lyon, où sont traités de nombreux 
mordus, le dernier cas à été observé il 4 a 45 ans. Ailleurs. ils peu 
vent se produire quel que soit le vaccinateur et quelle que soit la 
methode employée, Le chiffre publié plus faible est une paralvst 
pour ZS2S mordus, le plus fort une pour 259. Leur fréquence varie, 
suivant les Instituts, de 0,01 et a 0,010 €6t 0,039 "M; 
a donne un chiffre plus élevé : 0,040 En movenne, un cas pour 
1.000 à 4.000 traités. Bien qu'en réalité aucune méthode n préserve 
completement, un chiffre supérieur aux chiffres indiquées pourrait 
faire douter de la correction du procédé employé (vaccins vivants 
dilution) on de celui qui Fapplique. Les paralvsies, disent Srtvari 
sont dues à un c« mposant de la substance nerveuse 
normale, mais quel est ce composant ? Le cas échéant, le plus sage 
\ paru longtemps, sur le conseil de M, le D' Roux, d'éviter touts 
action agressive et d'interrompre les injections quitte à les reprendre 
si les accidents S'amendent, M. le Prof, NECMETTIN POLVAN avant eu 
traiter, à la clinique neurologique d'Istambul, 9 cas d'accidents 
paral\tiques dus au vacein, à obtenu avec les injections d'acrH des 
resultats encourageants. Celui-ci cependant, n'a pu étre administre 
qu'irréguliérement, à doses insuffisantes. Aucune conclusion n'est 
possible, n'empecht que Facrn doit étre emplove en cas de sem 


blables 


accidents 


\vec la meilleure volonté du monde, n'est pas possible, ajout 
d'hui encore, de donner un dements à Patfirmation que, de toutes 
les maladies de l'homme, la rage est cell qui comporte le pronosti 
plus fatal loutefois et tout au 1! chez humains atteints 
de rage quoiqu'avant ete  vaccines Ne: CCONSTANTINESCO el 


N. () conseillent de renoncer à leuthanasi par la morphine 


ct d'adopter une thérapeutique symptomatique analogue à cell ippl 
quee st uvent ave sucees dan la form bulbairs de la poliomvelite 
On permettrait au rabique de dépassi la periode critique des pri 


mers jours de la maladie et d'entrer dans la phase d'autostérilisation 
du nevraxe, Finalement, il pourrait avoir guérison par autostéri 
hisation., L'ACrH serait à employer, comme pour les paralvsies du trai 
lement, à hautes doses cette fois puisqu'il n°4 a aucun risque, Enfin 
lhaibernation qui, dans des cas très graves de tétanos, di poliomveltite 
donne de bons résultats à M. Morram pourrait essave 


+ 
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lout au moins, rendrait-elle moins penibles les derniers moments 


des malades. 

Un travail sur la rage suscite parfois un peu de desenchantement, 
voire de tristesse. C'est seulement depuis PASTEUR que la maladie 
a ete scientifiquement étudiée. Sous des noms divers Instituts 
Pasteur, Instituts Antirabiques, Instituts d'Hygiène, de Bactériologie, 
de vastes établissements lui ont été entièrement où partiellement 
affectés. De nombreux Instituts viennent d'être fondées à Addis 
\béba, à Haiffa, à Fort-Lamy. Beaucoup d'autres laboratoires consa 
créent à la rage une partie de leur temps. Le matériel recueilli dt 
1927 à 149, au cours d'une enquéte de la Société des Nations, à porté 
sur 1.670.848 personnes mordues. Les 1.342 pages du Traité magistral 
de La Rabbia, reposent sur fiches bibliographiques. 
Puis-je ajouter que de 190% à 19959 je n'ai pas publié moins de 412 
lravaux relatifs à Ja rage ? Quelle maladie à davantage été étudiée 
ui point de vue de son étiologie, de ses symptômes, de son anatomie 
pathologique, de son virus, de sa prophylaxie ? Si, glissant et 
pour cause sur le traitement curatif, on envisage le traitement 
préventif. on voit qu'une personne mordue par un chien enragé 
Sur 6 de succombet \ujourd'hui, c'est 


avait autrefois chances 
l personne sur 2000 à 4000 qui court le méme risque dans un 


Institut où la mortalité movenne est de 0,10 : . Une personne 


mordue naguère par un loup avait chance sur 1,66 de 


contracter la maladie, Ses risques tombent à environ 1 Sur 15 si elk 


est soumise au traitement le plus intensif, comportant l'emploi du 


SCFUMI antirabique. C'est quelque chose, certes ! C'est méme beau 
coup ! Cependant, tout en ne tenant pas compte du pessimisme de 
TL. Weusien et de Mlle Van ce bienfait est-il compilé 
tement en rapport avec le labeur énorme dont ilest Faboutissant, avec 
la masse des documents amonceles. montagne de prose aceumu 


lee ? Des savants eminents KOPROWSKE Joxisco 


MUAMMER ZERAI, PEACIDI, pour ne parler qu 
des vivants... de nombreux autres encore ont consacré Ta plus grande 
partie de leur temps, de leur vie à Fétude de la rage, Le regret nm 
peut-il pas leur toute considération pécuniaire étant 

leurs écartee de n'avoir pas fait un emplor plus utile de leur temps 
et de leurs capacités La sottise est de vouloir conclure CFEAUHER D). 


Nous ne conclurons done pas... 
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RECHERCHE 
DE LA RÉACTION DE WEIL-FELIX 
CHEZ 100 CHIENS DE LA RÉGION D'ALGER 


par M, JUILLAN (°) 


Dans une etude eflectuee en 1957-1058 (3) sut serum de che 
res et de moutons eleves dans Ta region d'\ger, nous avons 
indique que la réaction de WeikFelix n'avait été trouvée positive 
qu'une seule fois et encore à un taux considéré comme faible ou 

douteux Nous avons pratiqué cette réaction, dans les premiers 
mois de l'année 1959, chez 100 chiens vivant dans la meme région 


s'agissait d'une part d'animaux provenant de la fourrière d'Mger 


et, d'autre part, de chiens appartenant à des formations militaires 
ue d'Alger 0"), Les resultats obtenus sont 


cantonnees dans 
les suivants 
\bsenee d'agglutination Proteus OX 19 hiecns 
au 10 33 chiens 
Or, on admet actuellement (2 


qu'un faux d'aggluotination minimum { doi  ctre 


pour considérer la reaction comme 


Nous pouvons done concelurt pu, pratiques ur de 


100 chiens de région d'Alger, reaction de S'est révé 


lee negative 


Institut Pasteur d'Magcrt 
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LES PROTEINES SÉRIQUES ET L'AZOTEMIE 
CHEZ LA CHEVRE 
AU COURS DE 
LA PNEUMONIE RICKETTSIENNE EXPÉRIMENTALE 


par M. JUILLAN et Mme Y, BATS-MAILLET 


Nous avons pratique sur le serum de 30 jeunes chevres attentes 
de pneumonie expérimentale due à Rickettsia les ana 
lvses suivantes : dosage des protéines totales, réaction de Sandor 


technique de VaRGUEs), dosage de Purée. 


l'echniques utilisees 


La maladie experimentale était provoquée suivant technique 
proposée, pour la Chévre, par Edm. SERGENT et HORRENBERGER, 
en 1944 (3). Les prélèvements etaient effectués par ponction vel 
neuse, avant le sacrifice des animaux, c'est-à-dire quatre à cinq jours 
iprès l'inoculation infectante, Les techniques de mesure emplovées 
sont les mémes que celles indiquées dans notre étude sur le sang 
des jeunes chèvres normales (9). La reaction de Sandor (technique 
de Vargues) a été décrite dans une de nos publications ante 


ricures (8) 


Resullats obtenus 
des prole lot TA Pour les € hevres, la 
iithmetique est de de proteines par de Sérum. On observe 
done une faible diminution du taux des protéines qui, chez li chèvre 
normale est de 60 à 69 grammes par tre (9) 
Réaction de Sandor hniqui le R, Varaques) Nous avons pra 


tiqué cette réaction chez 90 chèvres normales, prises comme témoins. 


Not remercions dé voration M, Cauri 


aboratoire, Mme et MI ont laborantines 
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PROTÉINES SERIQUES ET AZOTEMIE COCHEZ LA CHEVHI 


On trouvera, ci-dessous, les movennes des résultats obtenus. chez les 
0 chèvres normales et chez les 30 chèvres malades (resultats « primes 


en densités optiques : degrés Vernes) 


Valeurs 


Chesvres 


on peut tracer deux diagrammes S Ci-dessous 


chèvres normales 
chèvres malades 


Densités optiques 
(degrés Vernes) 


6,6 6,3 5,9 5,6 5,1 
Valeurs des pH 


Figure 1 
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010 M, JUILLAN ET Y, BATS-MAILLET 


Si on compare le diagramme des chèvres normales avec ceux obtenus 
par d'autres auteurs (CR. VARGUES) (7) et par nous-mémes (8) chez divers 
animaux : cheval, veau, mouton, porc, chien, lapin, cobave, rat, souris, 
poule, pigeon, on s'aperçoit que le sérum de la chèvre se caractérise 
surtout par une teneur relativement élevée en y-globulines, Ce fait 
est d'ailleurs confirmé par l'étude des diagrammes électrophoretiques 
que nous avons obtenus chez cet animal (9), Quoi qu'il en soit, on 
constate que les modifications, de peu d'importance en valeur abso 
lue, observées au cours de la pneumonie rickettsienne, consistent 
en une déviation vers la zone € acide » de la courbe, correspondant 
une augmentation des a-globulines. Une semblable déviation a 
signalée, chez dans tvphus exanthématique pat 
R. VaRGUEs (loc, ci). Cet auteur et M. (6) indiquent, d'anl- 


leurs, que dans les maladies infectieuses aigues, les modifications de 


la courbe ne sont jamais très importantes. 


3" Mesure de l'auzotémie. Pour les 30 chevres, les taux d'uret 
varient de Ogos à le taux moven étant de OgS3/Htre de 


sérum, La répartition est suivante 


I y à done une augmentation nette du taux d'uree sanguine qui 
est, en moyenne, chez les 20 chèvres normales que nous avons etu 
dices (9) de 0 g 26 

L'hvperazotémie, chez  Fhomime, au  eours du tvphus exanthe 
slatique, à déja été signalée par plusieurs auteurs, notamment 


D. (2), LE BOURDELLES (5) et ASCHENBRENNER (4). 


Discussion des resullats 


On observe done, en définitive, un leger abaissement du taux des 
protéines  sériques, une  modiication minime de reaction di 
Sandor traduisant une modérée et une hv\pet 
azotémie nette. Ces modifications qui n'ont, evidemment rien di 
pathognomonique, sont celles qu l'on observe au cours de Ja plu 
part des maladies infectieuses aigues. I est difficile, dans le cas 
particulier, de faire le départ entre ce qui est dû à Fagent infectieux 
lui-même, à la seule fièvre et à Farrét de toute alimentation solid 


et liquide pendant plusieurs jours 


taux est 


\NANTADES € 


+ 

de 0 g 55 à 0 50 

le 0 40 à 0 su 
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PROTEINES SERIQUES ET AZOTEMIE CHEZ LA CHÉVRI 


Resume 


Chez la chevre atteinte de pneumonie rickettsienne expérimentale, 
on observe, au 4-57 jour de la maladie, avant le sacrifice, un léger 
abaissement du taux des protéines sériques, une légère augmenta 
fon des e-globulines et une augmentation notable du taux d'uré 
inguine 
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MUSPICEA BORRELI L. W. SAMBON, 1925 


BALozrt 


par Lucien 


tode de la souris dans les élevages de l'institut Pasteur d'\lsérie 


trouvaille de ce curieux, énigmatique et peut-ctre rare Néma 


mérite d'être notée, non seulement pour sa rareté, mais aussi parce 
que sa découverte est attachée aux travaux d'Amédée Bonkez sur k 
cancer, Sur lesquels un exposé d'ensemble de L. NÉGRE été naguèr 
publié (11). 


Dans le problème étiologique du cancer, À. BonReL avait, entre 
autres causes, étudié le role des parasites « capables d'apporter dans 
intimité des organes le virus du cancer où capables de créer en 
un point de lorganisme des cellules réceptrices pour le virus ou 


les virus cancéreux 


Dans les cancers des souris, fréquents dans certaines variétés et 
dans certaines lignées, et particulièrement dans les cancers de la 
mamelle et dans les tumeurs Ivmphoïdes, À. BonkEL a observé avec 
une fréquence relative, un petit Nématode, une Filaire, logée, soit dans 
un ganglion, soit dans le système Ivmphatique ou dans la mamelle 
chez Ta femelle, Elle détermine la production de très petits kystes 
ou bien d'une réaction Ivmphoïde autour des trajets parcourus pen 
dant ces déplacements, Mais souvent, A. Bones l'a trouvée au centre 
des adéno-carcinomes mammaires à leur début, où au centre de Ivm 
phomes, et la croit capable de provoquer, chez la souris, l'une ou 
l'autre de ces tumeurs: probablement suivant les virus dont elle est 


porteust 


Vue dés 1905 et mentionnée dans un mémoire d'un élève de 
(M. Haazaxp, D). cette filaire revient souvent, jusqu'en 
IS, dans les publications (2, 3, 4, 5. 8. 9. 10). 

Cette filaire, si souvent rencontrée, est restée trés mal connue au 
point de vue zoologique et, semble-t-il, extrémement rarement retrou 
vée. À. BORREL parait ne l'avoir observée que dans des coupes his 
tologiques où dans des préparations de la peau fixées et colorées 
in Lolo où des préparations obtenues par clivage Suivant la technique 
ingenieuse qu'il avait inventée, Ces préparations ne permettaient pas 
l'étude morphologique du parasite et il semble bien que A, Bonne 
ne se Soit pas du tout intéressé du point de vue de la parasitologie. 
de la morphologie et de la systématique. Et, S'il a envisagé les modes 
d'infestation possibles des souris parasitees transmission par un 


ectoparasite, penetration cutanee, évolution saisonnière, transmission 


; 


WMuspicea Borreli SAMBONX, 1925 


par l'allaitement, ce ne fut que pour envisager les rapports de lin 
festation avec le développement des cancers. 

La description, bien incomplète, de filaire d'A. à ete 
donnée par un ancien collaborateur de Patrick MaxSOx, EL. W, SAMBON, 
qui avait, en 1900, dirigé la mission anglaise dans la campagne 
romaine chargée de vérifier li découverte de Ronald Ross et ainst, 
dira F, MESNIL, posé la dernière pierre de l'édifice de la malariologie. 

Esprit enthousiaste, convaineu du rôle important de la géographu 
medicale pour la découverte de létiologie des maladies, et, d'autre 
part, séduit par idées d'A. BonRer, EL. SAMBON parcourut, en 
1924, lislande et, en Italie, la Romagne, accumulant les observations 
épidémiologiques Sur lirrégularité de la dispersion du cancer et fes 
rapports de cette irrégularité avec Ja nature et la fréquence de para- 
sites particulièrement les Gongylonema et leurs transmetteurs, les 
Blattes. 

Les résultats de ces explorations ont été exposés avec eéloquence 
par PL. WW, à Paris, à Finstitut Pasteur, le 10 décembre 1924, 
dans une conférence à laquelle la présence ROUX, de CALMETTI 
et de donnait une certaine solennité, A, qui était 
venu de Strasbourg pour Fentendre, Finvita à visiter son Institut et 


il prendre connaissance des travaux en cours. 


\. BonukeL étudiait alors le cancer du goudron et expeérimentait sur 
des centaines de souris () appartenant à deux lignées, lune dite 
de Strasbourg, Fautre de Mayence, Sous Faction du goudron, les sou 
ris de la de Strasbourg (7) présentaient une proportion nota 
ble de tumeurs cancéreuses, tandis que les souris de Mavence. res 
taient indemnes. Dans les premières, A. BORREL avait remarqué la 
presence du petit Nématode ressemblant à une Filaire et c'est avec 
ses préparations que W. Saumon a fait sa description, publiée à 
la suite du texte de sa conference (6) 

Cet helminthe aurait, probablement, été vu par Rebr longtemps 
avant, SAMBON ne donne pas d'autre référence que a date 1 1684 
Celle-ci se rapporte à Fouvrage Osservaziont intornoe agli animali 
viventi che si trovano negli animali viventi, in-4° imprimé à Flo 


rence 


SAMBON à eu à sa disposition Sept exemplaires du Nématode, Apres 


lui, EL. en a trouvé un exemplaire unique chez une souris 


de Ta station expérimentale de Bethesda. Md. (77. 


actual tarring was the of an Alsatian maiden, in whost 
ould have seemed more appropriate than a mouse, with à 
depila 1 back 
lignce de Strasbourg etait cellk sur | quelle 
Bonner expérimentait de] de nombreuses : s à l'institut P eut 
Paris avait été transfi à Strasbourg apres guerrt 
Il Ye impossible de consulter cet ouvrage qui ne se trouve pas 
la Bibliothèque nationale d'Alger, ni n: plus le Recueil en troi | 
mes : Opere di Fr. Redi Venise, 1712, et éditions ultérieures 
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Le hasard m'en a fait trouver deux exemplaires chez des souris 


de notre Institut. Le premier a été vu chez une souris sacrifiée et 


dépouillée dont j'examinais la paroi abdominale qui présentait d'ad- 


mirables et longues ravures blanches dues à Sarcocystis muris. Quel 


ques jours après, j'ai trouvé un second exemplaire chez une autre 


souris. Depuis près de deux ans, j'ai examiné un grand nombre de 


ces animaux sans retrouver ee Nématode 


L 


\ 


Fig, 1 Muspicea borreli 


striation de la cuticule, B extrémité postérieure 


Sept exemplaires remis par A. à tous en 


mauvais état et plusieurs brisés, un exemplaire de E. FayLon trés 


abime, enfin mes deux exemplaires qui ont souffert de leur extra 


bon, cela fait au total dix exemplaires dont aucun en bon état. La 


description donnée par W. est par conséquent succincte 


et ni les observations de ni les miennes, ne peuvent la 


compléter. Le nom de Muspicea borreli lui à été attribué, mais il est 


impossible de Ta classer dans aucun sroupe de Nématodes. 


Les dix exemplaires qui ont été préparés pour létude morpholo 


gique sont des femelles à divers stades de Ta maturité. A. Bone 


mentionne la presence de males, mais ne les a, sans doute, observées 


que dans les coupes histologiques, car il ne donne aucun détail 


Deux caracteres permettent de trouver et de reconnaitre eet hel 


minthe : sa localisation dans le tissu conjonctif périganglionnaire 


imguinal et Paspect de son extrémité postérieure terminée par deux 


lobes symétriques, arrondis, strikingly mamimiloid, écrit où 


encore en forme de moitiés de citron, entre lesquels S'ouvre Fanus 
Mig. 1, 


Les dimensions données pat Saubox sont longueur 2,87 


ù 40 : Jlarseur 0,110 à Omm 160. Lobes de la queue longs 


environ de 20 Cuticule strice transversalement, stries saillantes 


intervalle entre les stries environ 10 (Esophag: SUIVI 


d'un léger bulbe, Intestin rectihgne. Uterus paraissant compose di 
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Wuspicea Borreli W. SAMBON, 1925 


deux branches opposées et contenant soit des œufs, soit des larves 
plus où moins développées, Vivipare, La Situation de la vulve n'a 
pas pu ctre précises. Enfin, dans les formes immatures, on sembl 
reconnaitre deux masses ovariennes, lune près de læœsophage, Fautre 
prés de l'extrémité postérieure. Toujours d'après SauBox, la larve 
mesure 270 sur près de l'extrémité postérieure, plus large 


que lantérieure. L'extrémité postérieure est bilobée, comme chez 


l'adulte et en avant des lobes, de chaque côté, iv a une expansion 


en forme de papille, La bouche parait entourée de six papilles 


La difficulté d'apercevoir Muspicea borreli dans son habitat est 
orande., Le parasite est tres petit, invisible à Foœil nu, à peine visible 
a Va loupe à Fétat frais 5 il se confond facilement avec les fibres 
conjonctives et les vaisseaux, Fest difficile à isoler en restant intact 
et cecr explique les exemplaires brisés. Ceux trouvés à Alger ne sont 
pas intacts. IT 4 à une femelle dont Futérus est plein d'œufs encore 
non segmentes, legerement brisée vers Je tiers antérieur et 
seconde dont Futéerus ne contient que des larves dont majorité 


a été chassée par la compression de lamelle, 


Les dimensions mesurées sur le premier de ces exemplaires sont 
un peu différentes de celles indiquées par SAMBON Longueur 
2 mm 321 ; largeur 170: œsophage 0,370; espacement des 
stries cuticulaires : 43: lobes 18u. La plus otande des larves 
mesure 00195 (plus grande que les dimensions de SAMBON). 
Les papilles buceales n'ont pas pu etre distinguées. Les lobes di 
l'extrémité postérieure des larves sont très apparents et très carac 
teristiques, mais les expansions papillaires latérales indiquées par 


SAMSON n'ont pas été vues 


impossible de classer ce Nématode mâle est inconnu et 
certaines précisions morphologiques de la femelle manquent encore, 
la situation de vulve, par exemple, Peut-étre est-elle obltéreée chez 


la femelle fecondece, comme dans certaines familles de filaires 


Les stries saillantes de Ta cuticule et Fhabitat dans le 
tissu conjonctif suggerent une ressemblance avec les Onchocercinaw. 
semble pas que les larves Soient Ssanguicoles car aucune micro 


filaire n'est connue chez la souris. 


On ne sait rien des conditions de linfestation. La transmission se 


fait vraisemblablement par Fintervention d'an hôte intermédiart 


resume, Wuspie borr« \ Sambon. 192, a ete retrouver 
a Alger dans les souris d'élevage de Finstitut Pasteur. Aucun com 
plement notable à description originale ne peut etre rapporte 
permettant de classer ce Nematode, probablemi de la superfamnl 


d'entrevoi les conditions d ‘infestation 


laustitut Pasteur d'Maerte 
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SUR TROIS PHLÉBOTOMES CAVERNICOLES NOUVEAUX 
DE LA RÉGION ÉTHIOPIENNE : 
P. CRYPTICOLA, P BALMICOLA 
ET P SOMALIENSIS 


par Emile JP. pau et Hélène Y-CHo 


De récentes prospections interessant des grottes et des cavernes 
de FOuest africain et de la Somalie britannique nous ont permis de 
recueillir plusieurs lots de Fhlébotomes adultes parmi lesquels <e 
trouvaient giqus Parrot et Schwetz, 1937 et trois nou 
velles dont les descrintions font l'objet de la presente note 

Rappelons que les Phlébotomes cavernicoles connus de la Région 
éthiopienne sont au nombre de trois Parrot et Schwetz, 
1937 (1-2): P. mirabilis Parrot et Wanson, 1939 (3-4) et P. darlinui 


Lewis et Kirk, 1954 (7) 


Les deux premiers ont été rencontrés en plusieurs « \emplaires dans 


une grotte de Fhysville au Congo belge : un Spécimen mâle de 
P. giqas à été trouvé également dans une grotte, à Matadi dans le 
Bas Congo (5), tandis que P. darlingi n'est connu que d'un seul exem 
plaire mâle capturé dans ure caverne à Jebel Tozi (Soudan anglo 


Phlebotomus crypticola n.sp 


exemplaires mesurés. Les dimensions moyennes ont été 
mises entre parentheses à la suite des dimensions extrémes) 
l'aille, de “mm 162 à 2 mim S41 (2 mm 4178). 
2 C), longueur de mem 741 à mm 940 mm 8497) Dar 
Soeur Le 466 à #97 (0 mm 483). Rapport longueur large 
214 à 320 (279 204 à 291 (264 
GS (of rapports « 3,4 


? 


Patte postérieure, longueur totale : de 3 mm 60 à 3 mm 83 C3 mm 23) 


Vatenne 3 longueur du segment 274 à 301 (293 
Rapport AT 1,2. Quatriéme segment long de 121 à 139 u 
(127 uw). IN EV + Formule antennairs 2 Formule papil 
laure 


Nous remercions M. le Dr Pannor, Sous-Directeur de Finstitut Pa 


teur d'Algérie, qui a bien voulu examiner os chantillons 
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Epipharynx, longueur 


longueur relative de chaque segment du 


Palpe, formule 1, 4,2, 3,9 
au 2°: 1-46-5,1-42-89 


9 A) armée d'une rangée de 7-8 dents poste 


Cavilé buccale 
courtes, fortes 
de 10 dents ponctiformes. Plage 


rieures lépérement concave en arriére 

et d'une rangée antérieure 

tée en forme de dôme, pas plus longue que large. Pharynx posterient 
extremite 


pigmen 


3 A) muni de quelques dents squamirornies son 


processus basal coxit 


Fig. 1 P. crypticola 
hbre des filaments 


ensemble de Fhypoprgium 


génitaux ; D, pompe génit 


ecxtremits 


HER 


1 Bi. Coxite étroit et long de 212 4 247 


\pparerl (jt nilal 
lobes , le premier 


à La base interne duquel S'élévent deux 


(226 uw), 
Phlébotomes est forme d'un petit 


inhabituel chez les 
lequel S'insère un long processus doublement coudé finement strH 
(00 et dilaté à son extrémite 


luberecule sut 


1 \) le deuxieme lobe est lons 
qui porte une rangée de TT à 13 soies diminuant progressivement 
t d'épaisseur de la première à derniers 


de longueur 


Stile longe de à 1: (106 u) portant 
petite sul diflerenere: 


une seule épine termi 


nale et, à sa partie moxenne, un 
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PHLEBOTOMES CAVERNICOLES DH LA REGION 


Paramere de 216 à 266 ù (232 uw) de longueur, presentant une forte 
depression Sur son bord dorsal un peu avant Fextrémité et, sur la 
partie moyenne du bord ventral, une apophyse disitiforme munie di 
deux courtes Soies terminales. 

Lobe basal de 233 à 266 ù (249 uw) de longueur. Pénis très long et 
iceré à son extrémité, Filaments génitaux longs de 612 à 641 u (627 w) 
terminé chacun par une pointe chitinisée (fig. LC). Pompe génitale 
is. D) de 120 à 1: ] longueur. Rapport FG PG 


\rmature buc 


FEMELLE exemplaires mesures 

l'aile, de 2 mm 363 à 2 mm (2 694). 

2 Di, longueur de 2 mm 039 à 2 (2 mm 133 

mm 602), Rapport longueur. largeur 


soeur : de 0 mm 972 à 0 main 647 
de 4329 à 408 (390 : de (320 
a 116 (10% u) apports 


Patte postérieure, longueur total de mm a 02). 


latenne is. 3 lonsucur du segment HE: de 301 (306 


Rapport A 0,90, Quatriéme segment long de 123 : 


V. Formule antennaire 


(127 


Comme chez le male, 
Formule papillaire 1 
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Epipharynx, longue JUS 


Palpe, formule : 1-4-3-: Longueur relative de chaque segment du 
au 9°: 1-4,8 - 4,4 - 3,5 - 7,8. 


Cavilé buccale Mg. 2 Bi armée d'une rangée de 13 fortes dents 
1 longues pointes aiguës et d'une deuxiéme rangée antérieure du 
10 petites dents ponctiformes. Plase pigmentée large, triangulaire, 


prolongée en avant par une bande à bords plus ou moins sinuetx 


la zone antérieure du triancle est fortement pigments 


Pharynx postérieur Mig. 3 D) muni, comme celui du mâle, de dents 


squamiformes, mais bien plus nombreuses 


[A esiment de Pantenm ! postérieur du 


Spermatheques 4 de forme tres caracteristique l'umpoule, 
isvmetrique, se retrecit progressivement de Ta base vers Fapex qui 
est comme à la manière d'un champignon. Un fort Processus 
terminal, dejete sur le coté, porte de nombreux terminées en 
d'epingle ; conduits individuels longs de 165 

L'abdomen du la femetle present ecrire teruilte, 
“deux petites lepressions densement couvertes di cils co! ISSC7 
longs. Ces dépressions correspondent-elles orifices ? De minu 


tieuses observations sur du materiel à la potasse ne nous ont 
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PHLEROTOMES CAVERNICOLES DE LA REGION EFHIOPIENNE 


pas permis de le preciser. Aucun Phlébotome, à notre connaissance 
ne presente de tels organes. S'agit-il de zones sensorielles ? Des cou- 
pes sont en cours de montage ; leur etude permettra peut-étre de 


repondre à cette question 


Spermatheques de 


crypticola est tres proche voisin de darlinqgi. Le DU 
a qui nous avons adressé un paratvpe mâle et plusieurs femelles des 
Linés au British Museum, nous dit avoir constaté, sur Funique prepa 
ration de P, darlingi, la présence du processus strié du coxite qu'il 


avait décrit à tort comme une touffe de poils fins. 

Nous avons cependant relevé des différences notables entre 
deux especes 

La formule des palpes observec sur 4 de P. eryplticola est 
constamment : 1.4. 2.3.5. Celle de P. darlingi, 1,4,3,2,9. La longue 
relative de chaque segment, du premier au dernier, est pou 
P. darlindi : 33 - 7.4. Elle est pour P. cryplicola 


l 0 - 2-8,9, Ce qui indique, € hez le deuxième, des palpes bicn 


plus longs que chez le premier. 
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ABONNENC 


especes sont 


- 


formules antennaires des deux 
chez cryplicola 


rentes 
darlinur. 
Nous demandons 


leurs et de 
confirmée, P. cryplicola deviendrait Ssvnonvme di 


Les 


au Dr Lewis 


deux 


comparer les espèces : Si 


7me ter 


cerques 
Bmester 


[TIR \ 


ef 


\ 


ment 


ryplu Dernicet 
depre cilices 


Fig, P. « 
montrant sion 


fortement 


les 
sentrale 


darlin 


ont classt 
pour 


(7 


(6) 
but moditi 


Liuis ct 


lvomyia que 
\Wanson, 1939 
du sous-venre 


Shle 


ont dans cc 


Several erect hairs on th 
one or spines and 


tergites with 
process, With stout and a median 
eithet 


coxites, Penis Sheath of unusual 


egalement 


d'examiner 
identite 


les 
second to sixth abdominal 


process b 


diffe 
chez 


dans tous 


eiait 


P. darlindgi 


SOUSs-2enre Se 


nirabilis cet 


definition 


crement 


\ parred 


bases ol 


Seti 
between 


vers Short and blunt oi 
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PHLEBOTOMES CAVERNICOLES DE LA REGION ELHIOPIENNI 


very long and pointed. Penis filament with a flat hyaline process 
near tip. Legs vers long. Buecal cavity with not more than 14 
principal teeth, some of them widely separated. A SENSOrY papilla 
on antennal segments IV and V. Pharvnx unarmed. Sperma- 
theca an irregularv crinkled sac. La découverte de la femelle 


de P. cryplicola, avec ses caractères bien particuliers, nous permet 


de penser qu'il est prématuré d'inclure dans un sous-senre ou group 


donné, des formes nouvelles aussi éloignées l'une de l'autre que 
P. mirabilis et crypticola. 

Par sa morphologie singulière, P. crypticola ne peut étre classe 
dans aucun des sous-genres connus. Sa formule antennaire mascu 
C2 l'unique épine du style, le processus strié du coxits 
et la forme bizarre de la Spermathèque de la femelle permettent 
tout au plus de le rapprocher des Phlébotomes neotropicaux, Si divers 
dans leur morphologie, 

La création d'un nouveau sroupe nous parait egalement supet 
Nue ; il en faudrait alors un par espèce cavernicole, IL serait plus 
rationnel et plus naturel, à notre avis, de grouper ensemble les espè 
ces adaptées à la vie souterraine et à l'obscurité, caractéres biolo 
siques qui ont d'ailleurs pour conséquence un caractère morpho 
logique naturel appréciable, la réduction des veux. 


P. cryplicola, de teinte claire, a les veux réduits et vit en pleine 
obseurité, Ia été trouvé dans une grotte, à 12 km au sud de Sikasso 
Missirikoro 45 W) 


Matériel examiné : #4 mâles et 40 femelles montés au baunu 


Répartition des échantillons 

1) holotype N° 17659 (43), allotype femelle N° 17699 (D) et 
3 paratypes femelles N°7 17699 (2-7-81 déposés dans les collections 
de Flnstitut Pasteur d'Algérie 

2) 30 paratypes dont un mâle N° 3199 À et 29 femelles X 
1699 (de 35 et de 39 à 41) déposées dans collections 
‘Ecole de Médecine de Pakar : 

3) paratype N° 3159 À et 2 paratypes femelles N° 17659 
39-41) déposes au British Museum de Londres : 

4) paralypes, mâle et S femelles N° 17659 (42-36-37-38) deposes 
dans les collections du Centre de faunistique, Ibrnr, 
d'Aulnay, à Bondy (Seine) 

o) 3 paralypes, mâle et 2 femelles N° 17659 (44-3-40) ; collection 
\bonnence 


Phlebotomus balmicola n.sp. 


Mais (3 exemplaires mesurés). 
Taille, de 2 mm 838 à 2 mm 998 (2 mm S94), 

(fig. S B), longueur : de 2 mm 164 à 2 mm ISS (2 mm 172); 
geur de 646 à 0 mm 670 (0 mm 6954). Rapport longueur largeur 
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660 (694 uw). 291 311 (901 w) 


3,3. G41 à 
segment HIT: 305 à 326 nu (319 
IVEV. 


intenne (Mig. 9 C), longueur du 


Rapport A 1,5. Quatrième 
Formule papillaire : 1 


segment long de 156 uw. FI 


Formule antennaire 


balmico e, A-C, armature buccale 


Fig. 6 


D-E, pharvnx postérieur ; B, spermathèque 


Epipharynx, longueur 197 à 212 u (207 p). 
Palpe, formule : 1,2,3,4,9. Longueur relative de chaque segment 
5,9 - 9,9. 


du 1° au 5°: 1-3,3-4,5-à: 
S C-D-E-F-) armée de 3 à 7 dents plus ou moins 


Cavilé bncrale Mg 
subdivisées en denticules irréguliers. Certains exemplaires (€ 
sentent une ou deux dents entières et d'autres divisées en 


6 denticules plus ou moins longs. Pas de plage pigmentée visible. 
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PHLEROTOMES CAVERNICOLES DH LA REGION ETHIOPIENNE 


Pharynx postérieur ({ig. 9 A) avec quelques stries figurant des dents 
arrondies, à son extrémité. 


Appareil génital (Mig. 10) du type minutus. 


Coxile long de 270 à 281 u (276 nu). Style long de 116 à 123 nu (120 pi 


et portant quatre épines : deux terminales et deux subterminales, ainsi 


qu'une soie relativement longue Située à la partie movenne du seg 
ment, Paramètre de 226 nw. Lobe latéral de 270 à 293 nu (284 nu). Pénis 
long et filiforme à son extrémité. Longueur des filaments génitaux 


617 u. Pompe génitale de 131 un; rapport FG/PG 


P. balmicoll , ailes et 


G, divers aspects de l'armature buccale du 


FEMELLE (3 exemplaires mesures). 
l'aille de 2 mm S2S à 2 mm 914 (2 mm 863) 


lile (fig. S A), longueur : de 2 mm 487 à 2 mm 911 (2 mm 495), Lan 


seur : de 0 mm 746 à 0 mm NS20 (0 mm 799), Rapport longueur/largeut 
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à 796 (783 nu) 311 à 309 u (333 : d 
Antennes (fig. 9 B), longueur du segment HE: de 274 à 300 ù (284 n) 
Rapport A 1,1. Quatrième segment long de 127 HIS IV 


Formule antennaire : formule papillaire 


Epipharynx, longueur de 239 à 291 uw (244 p). 


Palpe, formule : 1,2,3,4,5. Longueur relative de chaque segment 


du ! au 9°: 1-2,6-43,9-4,9-6,8. 

Cavilé buccale Mg. 7 A-C), armée d'une rangée de 9-12 dents fortes 
et acérées et d'une deuxième rangée antérieure de 18-20 dents courtes 
et arrondies parmi lesquelles on distingue d'autres dents ponetifor 


mes plus petites. 


balmicola, A, pharynx postérieur du 
segment l'antenne ct Ç 


Plage pigmenté peu longue 

Pharynx postérieur Mg. 7 D-E), en forme de verre de lampe pre 
sentant à son extrémité rétrecie de fortes dents (30 environ) arron 


dies et dirigées en arriére et en dedans 
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PHLEBOFTOMES CAVERNICOLES DE BEA REGION ETHIOPIENNE 


Spermathéques Wig. 7 B) segmentées ; elles sont formées de 9-10 


Longueur : 31 nu; largeur : 13 u. 
de clydei s'en distingue, entre 


ANNEAUX. 


Ce Phlébotome est voisin 
autres caractères, par la structure de larmature buccale et du pha- 


rvnx chez le mâle et chez la femelle, et par la disposition des épines 


du chez le mâle, 


Hs poprgium et pompe génital 


au Cameroun, dans une grotte à 


a été 
au Sud Sud-Ouest de Yaoundé, à un 


\kok-Bekue, à 50 km environ 
dtitude approximative de 700 mètres 


Materiel examine : 22 males et IS femelles montés au 


baume 


licpartition des échantillons 
holotype N° 1459 allotype femelle N° 1459 (419) et 
31 et 3 femelles numérotées 


paralypes, 3 mâles numérotés (6-7-33 
l'institut Pasteur d'Alger 


(IS-20-31)1 déposées dans les collections de 
2) 15 paratypes 


a 29) déposes dans les collections de 


‘) 


10 mâles N°° 2-3-5-12 à 17-34) et 5 femelles (N°° 25 
l'Ecole de Médecine de Dakar 
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3) 3 paratypes, 1 mâle N° 1459 (2) et 2 femelles N°° 1459 (29-36) 
déposés au British Museum de Londres ; 

4) 8 paraltypes, 4 mâles (N°° 8 à 10 et 37) et 4 femelles (N°° 22-24- 
30-35) déposés dans les collections du Centre de faunistique, IbERT, 
80, route d'Aulnay à Bondy (Seine) 


4 paratypes, 2 mâles (N 1-11) et 2 femelles (NX 21-23) 


2 col- 
lection Abonnenc. 


Phlebotomus somaliensis n.sp. 


FEMELLE (un seul exemplaire mesuré), MALE inconnu. 

Taille : 3 mm 961. 

\ile, longueur: 3 mm 357; largeur: 0 mm 995. 
Soeur 146 u 


a/ù 


tapport longueur/lar- 
OS : à 149 u. Rapports 


| 
| 


segment de antenne 


B, cavité bucc: spermathèques : D, pharvnx postérieur 
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PHLEBOTOMES CAVERNICOLES DE LA REGION ETHIOPIENNEH 


Patte postérieure, longueur totale 35 mm 32. 


(fig. 11 A), longueur du segment 447 Rapport 
1,1. Quatrième segment long de 175 HER IV 4 Formule 
antennaire : 2/II-XV. 

Epipharynx, longueur : 398 u. 

Palpe, formule : 1, (2, 3,9. Longueur relative de chaque segment 
du 1” 5°: 

Cavité buccale Mg. 11 B) : on distingue difficilement de nombreux 
petits denticules ponctiformes. 

Pharynx postérieur (fig. 11 Di armé de très nombreux petits denti 
cules ponctiformes disposés en courtes rangées légérement courbes, 
ces denticules diminuant progressivement de grosseur de Favant à 
l'arrière, 


Spermathéques (fig. 11 C) segmentées, formées de 12-13 anneaux 


) 
irréguliers, dont le terminal est plus long que large. La téte, relié 


par un cou étroit et court, présente des cils termines en téte d'épingle 

Ce phlébotome peut ètre classé dans le groupe major est voisin 
de P. longipes dont il diffère par la taille et par la structure de la sper 
mathéque et du pharvnx postérieur. 

La seule femelle constituant lholotype à été recueillie dans une 
grotte, à Shamah-Aleh, en Somalie britannique. 

La préparation a été déposcée sous le N° 161959 dans les collections 
de l'institut Pasteur d'Algérie à Alger. 


Laboratoire de Parasitologi 
de l'Ecole de Médecine de Dakar 
Office de la Recherche Screntifique 

et Technique d'Outre-Mer 

Centre Muras, Bobo-Dioulasso 
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SUR PHLEBOTOMUS SCHWETZI 
ADLER, THEODOR ET PARROT, 1929 


par Emile 


Phlebotomus sechwetzt est une espece tres répandue sur le conti 
nent africain: elle a été signalée au Transvaal, au Kénva, en Ethiopie 
au Soudan anglo-ésvptien, d'une part, au ( belge, au Moven 
Congo, au Cameroun, dans tous les territoires de Fex AOF. et jus 


qu'au Hoggar, sa limite la plus septentrionale, d'autre part. 


pique l'homme aussi bien que les animaux à sang froid 


L'armature génitale du mâle, du t\pe minutus, est caractérisée pat 


la position des eépines sur Le stile deux sont terminales, les deu 


autres sont situées pres du milieu de Forgan 
La localité est Stanlevville, Congo belge (1 


En 1945, L. Pantor et collaborateurs (2) ont signalé une partieu 
larité morphologique chez des mâles de cette espèce provenant d 
Guince, particularité differenciant des spécimens tvpiques 


.Chez les mâles guinéens de cette forme, les deux épines sub 


apicales du segment distal du crochet supérieur de Farmaturs 


senitale, sont tres rapprochees des cpines apicales 


Plus tard, en 1948, le méme : 3) signalant la presence di 
P. à Li Rangou (Soudan indiquait de nouveau et 
caractère atvpiqu les males, semblables au d'ailleurs 
les deux épines Subapicales du segment distal du crochet supe 
rieur de larmature geénitale sont très rapprochées épines 
apicales 
S'agissait-il d'une simple variation ges craphique où d'un 


tere propre à un stable vivant à coté de la forme pique 
Pour cette question nous avons revu tous des 


st hivetzi mal s la colle: tion du dx parasitologu de 
l'Ecole de médecine de Dakar, soit 112 individus di provenances 
| 


diverses. “ous avons alors remarque un cuxiéme caractere diffé 
rentiel constant qui accompagnait toujours le premier pat 
les individus atypiques. S'agit du VE tergite abdo 
minal qui tres forten la par conséquent, bien plus 


ind que le 


Cette dilatation du VE tergit signalée par O0. (4 


chez un autre phlebotont Sintol 1928 et justifié 


création de sous espeet pique, cette 


4 
- 
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particularité, jointe à la disposition des épines sur le stile, pourrait 


egalement justifier la création d'une sous espece, 


Fig. 1. Phlebotlomus schu t mâle ; derniers segments 


de l'abdomen et still \-D, forme atypique : B-C, forme t\pique 


Sur le plan géographique, les deux formes se rencontrent souvent 
assoeices dans une méme localité, C'est ainsi qu'a Dakar, et dans le 
cercle de Tambacounda (Sénégal, à Nioro (Soudan) et à Bossangoa 
(Oubangui-Charn, les deux formes ont été capturées le méme jour 


et dans le méme Heu 


Nous n'avons pu trouver, chez les femelles, des différences moi 


phologiques notables permettant di séparer les deux formes 


E. 
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sum Phlebotomus sehvetzi 


En résume, Phlebotomus comprend 

Une forme type caractérisée chez les males par un VE tersite 
abdominal sensiblement plus petit que Le et par un 
stule muni de quatre epines disposées en deux groupes bien sépares 
l'un de Fautre (fig. 1 OC) 


Une forme alypique caractérisée chez les males par un VE ter 
gite abdominal volumineux, bien plus grand que le et 
par un style muni de quatre épines disposées en un seul groupe 
apical (fig. 1 D). 


Répartition geogrophiqu Nous n'envisageons ici que Îles loca 


lités d'où proviennent nos échantillons, ainsi que localité et 


celles de la forme atypique Signalées par 


P. schivetzi typicus : Congo belge (Stanlevville) Sénégal (Dakar, 
lhiès, Linguère. TFambacounda) Soudan (Nioro) Guinée (Fougué) 
Oubangui-Chari (Bossangon, Bodar. 


P. schvetii atypicus Sénégal (Dakar, TFambacounda) Soudan 
(Nioro) ; Soudan égvptien (Li Rangou) ; Haute-Volta (Bobo Pioulaisso 


Sossogona) Guinée (Kindia)i Oubangui-Charr (Bossangoa) 


Laboratoire de Parasitologi 
de l'Ecole Nationale de Médecine de Dakar 
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PHLEBOTOMES DE TLEMCEN 


(ALGÉRIE) 


La faune des phlébotomes de la région de Tlemcen, en bordure 


de la frontière algéro-marocaine, est à peu prés inconnue, Une seule 


espèce, Phlebotomus perniciosus Newst. v a été signalée en 1926 (1). 


4 dix kilomètres au Nord de la ville, dans le village d'Eugène 


Etienne (Hennaya). Nous trouvant à Tlemcen mème (altitude : $00 m, 


66.000 habitants) pendant la seconde moitié de l'été 193$, nous v avons 


systématiquement recherché ces Diptères. Nous rapportons ici Île 


resultat de nos observations 


Le 
truction récente (19531 situé à l'Ouest de Ia ville, sur les anciens 


lieu de nos captures était un immeuble d'habitation de cons 


remparts, et dominant un terrain de sports. La pelouse du stade 


étant alors jaunie et desséchée, la végétation environnante se rédui 


St à quelques buissons dans un terrain en friches voisin, et aux 


ibres de l'avenue des conifères pour la plupart. Le tronc de 


certains d'entre eux présentait des cavités plus où moins anfrac 


lueuses, utilisées vraisemblablement comme gite. à un moment donné, 


par des oiseaux ou des rongeurs. Nous n'avons pu Ov capturer de 


phlébotomes ni par l'exploration directe ni par la pose de pièges 


(papier-filtre imbibé d'huile de ricin), soit à l'intérieur soit à l'ori 


lice (2). De mème, nos recherches dans les terriers, assez nombreux 


a la base des remparts, sont restées vaines 


Par contre, le lieu le plus favorable à nos chasses diurnes et no 


lurnes a été la cage du vide-ordures d« l'immeuble, notamment son 


inférieure où étaient enfreposees les poubelles. La demi 


obscurité, une certaine tiédeur de l'atmosphère entretenue Ja nuit 


par le défaut d'aération, enfin l'abondance: d'épluchures et de débris 


vegelaux en cours de fermentation constituaient des conditions favo 


rables au Séjour des phlébotomes 


Dans les piéces d'habitation, couloirs et escalier, les phlébotomes 


ont penetreé, attirés par la lumière, grâce à l'ouverture des fenètres, 


le soir. TS se réfugiaient, le jour, dans les recoins sombres ou les 


angles des plafonds. Sur la terrasse, un local inenagé en buanderi 


en abritait aussi un certain nombre 


Les conditions météorologiques ne nous ont Pas paru exercer sui 


nos Ccaplures une influence aussi important: qu'en d'autres lieux (4) 


Peut-être faut-il tenir compte de Ta proximité immédiate des abris 


par 


PHLEBOLIOMES DE 


moins de deux mètres séparalent le vide-ordures des fenéètres d'un 
appartement et de lentrée du couloir commun. 

En cinq semaines, une seule journée ne nous à rien rapporte (le 
11 septembre). Nous attribuons ce fait au sirocco qui à soufflé en 
permanence. Au contraire, le 26 aout, il s'est leve à 19 heures, soit 
une heure après la capture de trois exemplaires de P. minutus var. 
parroti dans le vide-ordures. soufflait encore quand nous avons 
pris trois autres individus, vers 22 heures, dans une chambre et 
une salle de bains. Le lendemain, 11 ne nous à pas empéché de 
faire une chasse ausst fructueuse à NS heures, vers 18 heures et 
23 heures, dans un appartement ; de méme dans la soirée du 10 sep 
tembre, Nous n'avons rien trouvé le soir du 28 août, où une averse 
a été suivie d'un épais brouillard, descendu de lai montagne 

Plus qu'aux facteurs climatiques, les variations d'importance de 
nos captures paraissent avoir ete soumises au rythme des générations 
successives. En effet, pour un horaire et un temps de chasse com 
parables d'un jour à l'autre, nos récoltes quotidiennes ont été en 
moyenne assez nettement inférieures à 20 individus, sauf aux dates 


suivantes 


Les deux periodes comprenant les chiffres les plus eleves sont sépa 
rees de trois semaines. Fest vraisemblable que nous avons recueil 
le 3 septembre, d'une part 8 individus), et entre le 20 et le 25 sep 
tembre, d'autre part (de 40 à 90 individus par jour), les échan 
Hillons de deux générations différentes. Notons qu'a chacune de ces 
dates, les trois principales espèces étatent représentées en nombre, 
meme celle qui av: fait défaut dans lintervalle (P. longicuspis) 

Nous remercions le Docteur EL. Pannor, sous-directeur de Ffnstitut 


Pasteur d'Algerie, qui a bien voulu se charger de Ta détermination 


spécifique de nos échantillons. Les cinq especes trouvées, déjà ren 


contrées en Afrique du Nord, se répartissent ainsi 


Nombre d'individi 


seraent 
perfilieu 


minutus 


11 ‘) 
17 
21 
22 
- 
15 
25 19 
à 
lotal 
XXXFII, n° lécembre 1 


Les quatre premieres espèces sont connues pour piquer l'homme ; 
nous les avons capturées principalement dans les pièces d'habita 
lion, notamment, à cinq reprises, des femelles de P. perniciosus en 


train de nous piquer ou gorgeées de sang. 


Nous avons déja noté, au cours d'observations antérieures (3), 
affinité de P. minutus var. parroti pour les endroits relativement 
humides. Nous n'avons donc pas été surpris de constater que le Heu 
d'élection était cette fois le vide-ordures, dont nous avons donné 
plus haut les caractéristiques, et où nous avons remarqué plusieurs 
fois la présence de tarentes mauritanica L. var. 
méme, de Ja buanderie nous avons rapporté 117 P. minutus var. 
parroti et seulement 2 perniciosus 

l'exception de P. perfilietmr le 6 septembre, entre 21 et 
2% heures) et de P. sergenti (4 Spécimens à la méme heure, entre 
le 18 et le 25 septembre), 11 n°4 a pas de difference entre les espèces 
que nous retrouvons du début à la fin de notre période de recherche, 


Par contre, la répartition horaire fait ressortir quelques distinctions. 


P. perniciosus et P. longicuspis, sans doute attirés par la lumiere, 
pénétrent dans les habitations le soir, où nous les capturons de 
1 heures à minuit. Peut-être vontals ensuite se refugier dans des 
abris extérieurs, car nous n'en avons rencontre qu'une faible pro 
portion le matin : 6 P. perniciosus pris entre 6 heures et 9 heures, 
dans le couloir ou l'escalier, dans la chambre coucher, 
pour 34 rencontrés le soir un peu partout dans Fappartement, son 
un rapport voisin de à 6: nous arrivons à pour ce qui 
concerne P, longicuspis, soit captures le soir et seulement Île 
matin, ceux-ci, contrairement aux précédents, poses à Fangle du 


plafond de chambre à coucher 


P. minulus var. parroti, que nous avons recolte partout, est, au 


contraire, plus abondant Je matin Nous l'avons ainsi trouve dans 


la journet 


hour: 
heures 


heure 


Ce dernier tableau revele une difference di la repartition des 
SUAES les males sont en lus grand nombre le matin, remarque 
valable aussi pour Îles quelques exemplaires de PP. longicuspis (à 
pour 1 9), C'est l'inverse pour pernicIosus (1 O9}: mais, 
en ee qui concerne cette espece, d'individus isolés. Plus 


interessante est proportion d'ensemble 
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PHLEBOTOMES DE FLEMORN 


Des mœurs différentes selon les espèces sont sans doute à la base 
de ces résultats. Les mâles de P. longicuspis accompagnent les 
femelles jusque dans les habitations et v demeurent quand celles-ci 


ressortent, Après 22 heures, nous n'avons plus trouvé aucune d'elles 


a l'intérieur, alors que nous capturions des maäles jusqu'à minuit 


\ l'inverse, les femelles de P. perniciosus Viennent vraisemblable 


ment seules piquer Fhomme et S'attardent ensuite Sur les Teux. 


Que ce soit en août, en periode chaude, où fin septembre, apres 
les premières pluies, nous n'avons pas remarque de variation dans 
le comportement de chaque sexe. 


En résume, cinq phlébotomes existent à Tlemeen P. pernicrosus, 
P. longicuspis, P. sergentr, P. perfilietwi, P. minutus var. parrolti, qui 
n'y avaient pas encore été signalés, les quatre premiers piquant 
l'homme, Nous n'v avons pas constaté de cas de bouton d'Orient ni 
d'autre affection transmise par ces insectes. Flemecen n'a d'aitleurs 


jumais été notée comme un foyer de ces maladies (7) 
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Nous avons traité, à FHôpital militaire de Tlemcen, en février 1908, 
un jeune soldat d'origine met opolitaine atteint de leishmaniose viscérale 
qu'il avait probablement contractée dans la vallée de l'oued Khemis, à 


80 km au sud-ouest de Tlemcen. Poxs-LEYCHanD (1) a observé un cas de 


bouton d'Orient à Eugéne-Etienne 
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MOUSTIQUES DU TASSILI DES AJJER (V) 


par SENEVET, Crasrrien et 1 \NDARELLI 


Dans la 


derniere des quatre notes précédentes, relatives aux Mous 


hiques du Tassili des Ajjer (1) (2) (3) et (4), nous signalions ln 


presence, dans cette région, di Inopheles (Muyzomuyia) rhodesiensis 


Sbsp. rupicolus. De nouvelles récoltes nous ont permis de retrouver 


cette espèce et, en outre, de constater la presence, dans cette région, 
de Culexr (Neoculex) arbicent Salem. 1938 


À. rhodesiensis Sbsp. rupicolus 


Nous signalerons ICI, une deuxième station | rupicolus dans 


le Passili des Ajjer, s'agit de mares situées au voisinage de loucd 


ladjeradjers. Dans la premiere, encombreée d'algues  filamenteuses. 


nous avons trouvé deux larves dont lune au IN stade Dans la 


seconde, mare temporaire, nous avons pu capturer une Tarve et 


nymphe. Cette dernière nous à donné une femell qui, malheureuse 


ment, n'a pu étre conservée que dans l'alcool à 60 


Ces larves sont semblables à celles de Thérir (voir note prece 


dente). Elles appartiennent comme elles au sroupe rhodesiensis 


sergenti (méso et métathorax avec um longue soit pleurale simple et 


une autre ramusculée), Elles sont, en outre, caractérisées par lab 


sence totale dé plaques postérieures accessoires, l'absence totale di 


bande sombre en arriere des soies frontales el pal la presence d'un 


sroupement de Spicules à la base des antennes (earactére donné pat 
et 


Elles possèdent, en outre, les caractéres que nous avons signalées 


recemment pour les différencier dé 4 sergenti : Soi suturale externe 


2-3 branches au plus filaments courts aux folioles des soies pal 


mecs grandes dents, seulement, au peigne du S° segment 


L'aduite, bien que conserve dans Falcook, nous «à permis de consta 


ter labsence totale de taches claires sur la costa et de taches claires 


l'apex des palpes. 


La possession d'un: depouillé nyn 


nous permet de redecrire, 


apres NSALEM (Anopheles pt les caractéres nvmphaux de cetti 


espece sous la réserve de lunicité de notre échantillon 
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de Anopheles rupicolus 


d'après un spécimen de FOued Tadjeradjert 


Nageoires. \llongces, presque ovales (32/45). Bord externe nu 


dans son quart antérieur, présentant ensuite des épines, d'abord tres 


etites, puis de plus en plus longues, ne devenant des soies qu'au 


niveau du bord postérieur, pres de la soie postérieurs Celle-ci est 


longue, en hamecon, elle représente environ le quart de la longue 


de la La longue, st di ISt Vers son milieu 


en deux longues branches fines 


VIII Segment. Epine A environ le quart de nageoire. 


branches. 


Soie accessoire longue, fine et simple courte et simph 

VII Segment Épine longue, fine, courbée, supérieure aux 
de l'anneau VIH PB: à 2-3 br. dont la plus longue est presque égal 
à l'anneau VIH CO: simple, un peu plus longue, à peu pres égale au 
dit anneau : courte et simpl 9 : longue et simpl 
courte, simple où bifidi plus longue, bifurques court 


et simple comme à tous les segments 


VI Segment. Epine toujours longue, comprise entre 43 et 
o0 de lépine VI comme précédemment { simple, 
legerement supérieure au segment precedent simple, fiers 
de un peu plus longur 2 et : comme precedemment 


Epine toujours longue : les 46 30 de A NI 


un peu plus courte, 3 bn { comme précédemment 


et 3: courtes, simples où bifurquees 1 1 3 branches 


IV Segment Épine un peu plus court les 240 50 de A 
comme precedemment un peu plus courte, #4 bi 
sumples 3 et ? 1 2-3 branches 

III Segment Epine brusquement réduite, mousse, Les 450 di 
\\il plus courte, 6-7 bi { plus courte { 1 
longue et simpl 2: plus court bi plus longue, bi 
8: forte, 2 br, à coté de B 


IT Segment Épine minuscule, non ehitinisee, les 4 90 de 
( comme sur le segment precedent, S et T1 movennes, bifurquees 
à l'apen comme sur 


Segment 


bi mosvenne, 1-2 branches 
Tubercules 


fortes plus grele, bifurque: mince, longue, 


metathoraciques 


| 
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FONCTIONNEMENT DE L'INSTITUT PASTEUR D'ALGERIE 


en 1958 


par le Dr Edmond SERGEXT, Directeur 


Le 51 décembre 195%, le Directeur a adressé au personnel 
de Finstitut Pasteur d'Algérie, réuni dans la Bibliothèque, 


lallocution suivante. 


Wes chers collaborateurs et collaboratrices, 


le vous ai réunis, jadis et naquére, à l'occasion du jour de l'an, 
pour communier dans l'amour de notre patrie, & des moments où 
elle subissait de dures épreuves : à chacune des deux guerres mon 
diales et, le 30 décembre 1955, au fort du terrorisme. 

Je vous ait demandé de venir aujourd'hui, ici, à l'aube de l'année 
1959, pour vous faire part de mes sentiments d'espoir et de confiance 


Les premiers mots prononcés par le nouveau Délégué Général du 
{ouvernement, en atterrissant l'autre jour en Maérie, ont élé : la 
France reste », C'est ce que nous voulons tous. Que la France demeure 
et qu'elle continue sa grande œuvre constructive et bienfaisante dans 
ce pays que PREVOST-PARADOL appelait déjà, en 1868, la France 
nouvelle 

En ce qui concerne la modeste mais fervent: contribation que les 
disciples de PASTEUR et de M. Roux ont apportée au travail civil 
sateur réalisé en Algérie, je vous lirai simplement ce que m'écrivait 
il y a juste $S jours, un ancien Gouverneur Général : 


t XXXVIL 
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Je suis heureux de me tenir au courant des activités multiples 


et fécondes de l'Institut Pasteur d'Algérie, dont les contributions 
a la scien pure et à la science appliquée ne se 1 omptent plus 
dont aussi bien le rôl soctal est déterminant pour l'avenir de 


4 ! 


J'ai la douce Î vous dir« que [le connaissance et quelle 


reconnaissance j'ai de votre comportement à tous pendant les trou 
bles, el du travail soutenu accompli dans tous les services. 

Je me rappelle notre émotion à tous quand la laborantine heftaine 
qui, depuis plus de 2% ans, manipule chaque année plusieurs cen 
laines di DIperes el urs milliers de orplons, a ele ble ssee par 
une grosse lébéline, Heureusement, le st rum nous «a tires d'inquié 
lude. Et quand l'un de vous, chauffeur à son volant, en service 
commandé, reçut à bout portant nq balles de revolver, et quand 
une laborantine, venant à l'Institut, allait être foudroyée par un gros 
revolver braqué sur elle quand l'arme, miraculeusement, s enraya. 

Vous Kabuyles des Babors nous n'oublions pas que pendant la 
semaine insurrectionnelle d fevrier 1957, vous avez, malaré les 


menaces des tueurs, assuré réquiiérement 


lre service, au peril de 


votre bit 


Et vous, infirmicres stteuses de la Casba et des bidonvilles. qui 
avez franquillement, malgré les dangers de la rue. accompli 


ténacité volr« ) faisant 


L'horiron s'éclaircit. En avant pour la continuation de la grande 
täche civilisatrice ! Au travail! Je compte que chacun el chacune. 
comme hier 

tous 


bonn pour lous el Pos familles 


Ontete publiées, en 1958, des études sur le paludisme (2), 
la prémunilion antituberculeuse (2), la spirochétose 
hispano-nord-africaine (1). les teignes et autres mycoses 
(5), le bouton d'Orient (D. la pullorose (1), la patho- 
logie et hygiene du Sahara (7). la biologie des micro- 
bes la serologie (5): la technique bactériologique 


(1). la parasitologie et lentomologie médicale (10) 


à 
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L'INSTITUT PASTEUR D'ALGERIE EN 1998 


PREMIERE PARTIE 


TRAVAUX DE RECHERCHE (*) 


Paludismes 


Les paludismes, ceux de l'Homme comme ceux des Singes, 
des Oiseaux ou des Rongeurs, représentent à lorigine des 
maladies des globules rouges du sang : à partir d'un certain 
stade de leur évolution, Iles parasites les Plasmodies — qui 
les déterminent vivent à l'intérieur de ces globules, se nouris- 
sent de Fhémoglobine qu'ils contiennent et, en définitive, les 
détruisent. D'où Fanémie palustre bien connue. IF en va 
naturellement ainsi chez les souris blanches infectées au 
laboratoire de Plasmodium bergheï. Phénomene remarqua- 
ble, dés les premiers jours de Finfection le parasite envahit 
massivement les globules rouges jeunes de Fanimal, Îles 
hématies polvchromatophiles, tandis que les globules rouges 
adultes où normocvytes restent, pour les trois quarts ou pour 
les deux tiers au moins, indemnes. Pourquoi cette prédilec 
particulière ? semble bien qu'elle résulte de Ta flac- 
cidité et de la fragilité de Fenveloppe ou cuticule des polr- 
chromatophiles, contrastant avec Ta raideur et la solidité de 
celle des normocytes. On concoit qu'une cuticule molle et 


moins résistante se laisse percer plus facilement par Île 


parasite. Les plasmodies qui envahissent si commodément 


Les personnes qui désireraient recevoir certaines des publications citées 
dans ce Rapport sont priées de s'adresser au Secrétariat de l'Institut Pasteur 
a Alge r 
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les polychromatophiles sont d'ailleurs perdues pour espèce 
elles v trouvent un cvtoplasme basophile impropre à les 
nourrir, s'étiolent, se Ivsent et disparaissent (1). 

Après plus de 30 ans, l'assainissement, obtenu par colma- 
tage, du Marais des Ouled Mendil, au milieu de lF«<infecte 
Mitidja » d'autrefois, devenu aujourd'hui la Station expé- 
rimentale de linstitut Pasteur d'Algérie, persiste entier. La 
recherche de Findice splénique chez les habitants de la Sta- 
Hion et parmi la population indigéne voisine, au printemps 
et à lautomne 1957, a donné un résultat négatif. Point d'ap- 


port de germes par des nouveaux venus, pas d’'Anophèles 


capturés. La disparition des facteurs épidémiques du palu- 

disme a entrainé définitivement celle de Ta maladie et de 

ses manifestations (2). 

(1). Edmond SERGENT Sur la cuticule des hématies immatures 
de Rongeurs et sur leur parasitisme par Plasmodium 
berghei. Conarés nat. des Sciences médicales, Bucarest, 
5-11 mai 1957, et Arch. Inst. Pasteur d'Algérie, 36, 1, mars 
1958, 1-5. 

E. COLLIGNON M. JUIT LAN. Les indices endémiques palus 
tres dans le voisinage de la Station expérimentale du 
Marais des Ouled Mendil en 19957, Arch. Inst. Pasteur 
d'Algérie, 36, 2, juin 195$, 173-175 


Prémunilion antitubereuleuse 


Depuis 29 ans, l'institut Pasteur d'Algérie, grâce à une 
équipe d'infirmiéres-visiteuses spécialisées, assure bénévole- 
ment la vaccination antituberculeuse à domicile, par le moven 
du vaccin BCG. de la population musulmane infantile dans 
certains quartiers pauvres de la ville d'Alger et de sa banlieue 
immédiate, et il en controle les effets d’après les chiffres de 
la mortalité générale, quelle que soit la cause des déces. 
En fin décembre 1958, le nombre des enfants des deux sexes 
qui en ont bénéficié atteignait 96,347, Le calcul des proba- 
bilités appliqué aux résultats obtenus pendant les sept pre 
micres années révele qu'au bout de cette période, la survie 
des vaccinés dépasse de TES © celle des aon-vaccinés, D'au 
tre part, si lon écarte du calcul la première année d'âge. 
pendant laquelle Ta mortalité est également considérable 


; 
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dans les deux groupes, on constate que, de T'à 7 ans inclus, 
la survie des vaccines dépasse la survie des non-vaccines 
de plus d'un quart (2329). Cette proportion mesure Îles 
avantages que les milieux musulmans algérois retirent de 
la prémunition antituberculeuse telle que Finstitut Pasteu 
d'Algérie Fa organisée et la poursuit (9) 


Pour obtenir la prémunition contre la tuberculose, on peut 
utiliser plusieurs modes d'inoculation du vaccin BCG et pro 
céder par la voie buccale la prenuére en date , la voie 
sous-cutanée, Ja voie intradermique où par simples scarifi 
cations de la peau. D'un essai de comparaison de Ta méthode 
de vaccination par scarification avec la méthode dite «bre 
sienne » où <itérative qui consiste à administrer tous les 
15 jours, six fois de suite, dix centigramimes de BCG par 
la bouche, il résulte que lune et Fautre font apparaitre 
l'allergie, signe de limprégnation vaccinale protectrice, avec 
la méme fréquence et dans les mémes délais. Pas plus que 
la premiere, la seconde ne provoque un état d'immunite 
vraie. Le comportement allergique des sujets soumis à 
l'administration buccale répétée de BCG tend à confirmer la 
notion établie par et GUÉRIX, d'après laquelle, en 
matière de tuberculose, il n'existe pas d'autre forme de 


résistance acquise, naturelle où provoquée par le BCG, que 


celle qui résulte de Finfection réelle des sujets réfractaires 
et qui correspond à la prémunilion il nv a pas d'immu 
nité antituberculeuse sans allergie. Du point de vue prati 
que, il ne semble pas qu'on doive préférer, sauf circons 
tances où nécessités particulières, Ta vaccination itérative à 
la vaccination par scarifications. Au surplus, en raison 
méme de la multiplicité des séances qu'elle impose, Ia pre 
mièére ne peut faire Fobjet d'applications collectives régu 


licres dans le milieu algérien (1) 


G. W. Cousrock et M table method 
ipplied to the 1 ult of tri BCG vaccination im 
304-311 


PARROT, A NII \I Sur un essai de 
vaccination antit erculeus ch. Inst. Pasteur 
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Spirochélose hispano-nord-africaine 


L'agent de la fièvre récurrente hispano-nord-africaine, 
Borrelia hispanica (de Buen, 1926) reste vivant dans le sang 
prélevé à un homme où à un cobave infecté expérimentale 
ment, pendant IS à 22 jours. à la température de Et 

6° C. Ce temps de survie est trés supérieur à celui du 
tréponéme de Ta svphilis et du spirochète de la fièvre récur- 
rente de Perse (Borrelia persica), dans les mêmes conditions 
de conservation, La réfrigération ne garantit donc pas con- 
tre une contamination de laboratoire par le spirochète de 
la fiévre récurrente hispano-nord-africaine, S'il est présent 


dans le sang prélevé et manipuié (9). 


M. JUILLAN Survie de Borrelia hispanica (de Buen, 1926) 
dans Je + Inst. Pasteur 
d'Algérie, 36. 1 : 


l'eignes el autres IUJCOSCS 


\sents habituels des teisnes du veau en Algerie, les cham 
pignons microscopiques à cullure faviforme parasitent assez 
rarement Phomme, chez qui ils produisent des lésions, loca- 
lisées où généralisées, de la peau, du cuir chevelu, des 
ongles, parfois graves et de longut durée. L'observation pro- 
longée de souches algériennes de dermatophytes faviformes, 
d'origine humaine où animale, permet de conclure qu'ils 
appartiennent à une seule espèce, Trichophyton verrucosum,. 
a laquelle on doit assimiler les variétés album. discoides 
cl'ochraceum, décrites de diverses parts. La teigne expéri 
mentale du cobaye, obtenue par Finoculation de Tr. verru- 
cosum est caractérisée par sa persistance et par une inflam 


mation cutanée relativement faible (6) 


L'étude, poursuivie pendant plusieurs annees, de souches 
d'Achorion schônleint provenant de deux enfants musul 
mans d'Alger, atteints de favus généralisé mortel a donné 
Heu aux remarques suivantes : les caractères culturaux du 


champignon peuvent varier chez un méme sujet suivant le 


siège des lésions d'où on l'isole : les caractères faviques 


M'apparaissent qu'au bout d'un certain temps de culture et 
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d'une facon plus ou moins durable, d'où Ta nécessité, déja 


mise en lumicre, d'un observation prolongee des cultures 


obtenues, pour ination des dermatophytes favi 
formes ; Microsporum canis, peut 
être associée à Achorion schônleini chez le mème individu 


pathogsene (pour le cobaye) des souches 


le pouvoir 


] 


d'Achorion isolées de cas de favus généralisé cet mortel. 


n'est pas augmente (7) 


Le lait d'une vache : inte de mamamite aiguë contenant 
un champignon levurifi ses caractères morpholo 
giques eo! biochimiques au Candida 
Ækruset (S) 


souches alseriennes 


isolecs de teignt 


n d'Ortent 
Le bouton d'Orient leishimaniose cutané A 
domaine rédilection, | . Ja région présaha 
litre qu'on lui a donne. 


de Biskra Cepen 


rienne et 


dans le passe, 


dant, son iphique S'etend vers le 


desert. Entre autres. un 
la nr \lila 


intaine de kilometres di 


la Méditerran: | olons européens qui 
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Si ce d'un champignon levuriforme dans 
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d'Algérie en a démontré lorigine leishmanienne. Aujour- 

d'hui encore, ce fover tellien de bouton d'Orient persiste : 

deux nouvelles observations de clou de Mila ont été 

publiées en 1958 (9). 

(9) R. CANOVA et Y. LELONG. Nouveaux cas de € clou de Mila 
{rch. Inst. Pasteur d'Algérie, 36, 4, déc. 195$, 479-482 


Pullorost 


Le développement de Pélevage des poulets de table en 
Algérie attire l'attention sur Fimportance, pour cette indus- 
trie, du groupe microbien Salmonella yallinarum-pullorum 
et de la grave maladie des poussins qu'il provoque, la pul- 


lorose. Il a done paru utile de vérifier au laboratoire et de 


préciser la valeur des réactions sérologiques qui permettent 
de la diagnostiquer (hémo et séro-agglutination : un taux 
agglutinant de 110 au moins est nécessaire), la durée 
de Ta persistance de la Salmonella dans l'organisme des pou- 
les infectées (jusqu'à 135 mois), la proportion des œufs 
pondus contaminés la fréquence de la mortalité 
des poussins en coquille, ete. (410). 
(10) JT. BARBESIER Contribution à l'étude expérimentale de la 
pullorose. Arch. Inst. Pasteur d'Algérie, 36, 4, déc. 1958, 
155-460. 


Pathologie et Hygiène du Sahara 


L'œuvre de science et de bienfaisance accomplie au 
Sahara, depuis près d'un demi-siécle, par les médecins 
militaires des anciens « Territoires du Sud algérien », véri 
table épopée francaise, a mis en lumière Ia nécessité de 
réunir dans la même main et sous la même autorité le trai- 
tement des maladies, d'une part et leur prophylaxie, d'autre 
part, c'est-à-dire la médecine proprement dite et l'hygiène 
collective, pour le bien de la collectivité, Là surtout, il 
convient de confier Ja lutte contre les maladies fransmissi 
bles variole, paludisme, trachome, tuberculose a des 
organisations locales, sédentaires et permanentes, au seul 
médecin qui soigne et qui, par là, se fait aimer et écou 
ter (11) 
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\ la connaissance historique, géographique et médicale 


du Sahara algerien se rattachent trois nouvelles monogra 


phies consacrées à Aoulef et au Fidikell occidental, dans 


le département de Ta Saoura, à El Goléa et à Metlili des 


Chaamba, dans le département des Oasis. Deux cas de 


mviase oculo-nasale due aux larves de mouche 


du mouton, ŒÆstrus ovis, ont été signalés, Fun près de Kerzaz 


(Annexe de la Saoura), Fautre à Guerrara (Mzab)., et un cas 


de maladie de ReckKlinghausen, affection rare, à Fougsourt 
(12-17). 


P, PASSAGE! Le Service de Santé dans les Territoires du 


(11) 


Sud algérien, broch. 65 préface d'Edmond SERGENT, 
\lger, La T\ypo-Litho », 1958. 


PASSAGER et R. EL Golea (Sahara algerois) 


Etude géographique, historique et médicale. Arch. Inst 


Pasteur 36, 1, mars 1958, 75-150. 


3) Gi. CORNAND \oulef et le Tidikelt occidental. Etude his 
torique, geographique et médicale, Arch. Inst. Pasteur 
llgérie, 36, 3. St pt. 1958, 370-406. 


lethli 
Etude historique, géographique et médicale. Arch. Inst 
Pasteur d'\Macrie, 36. 4, dé 1958, 508-574. 


P'ASSAGI des Chaamba (Sahara constantinois) 


FAVIER. Un cas de mviase oculo-nasale à ŒÆstrus obis 


observé dans FAnnexe de Saoura (Sud oranaisr. Arch 
Inst. Pasteur llyerie, 36, 2, juin 1958, 182-183 


DAN Un cas de muiase oculaire à Œstrus obis observe 
a Guerrara (Mzab) Inst. Pasteur 36, 


1958, 485-48t 


de 


de observe 


a Fouggourt (Sahara constantinois) rech. Inst. Pasteur 
d'Algérie, 36, 4, déc. 1958, 483-184. 


DEPRE. Un de maladie Reckhinghausen 


ce 


Biologie microbes 


Les bactéries, telles qu'elles apparaissent en culture, peu 


vent offrir deux aspects principaux, auxquels correspondent 


des caractères morphologiques et surtout biologiques diffe- 


rents : les colonies imicrobiennes a surface lisse. Îles colo- 


nies à surface rugueuse. Quels facteurs président à la for 


mation de ces tvpes distüinets sur milieu gélose ? Quelle part 
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revient en propre à Ja bactérie et quelle au milieu, en loc 


curence ? C'est ce que Fon a tenté de définir en utilisant des 


mutants» de Bacillus prodigiosus, obtenus expeérimenta- 


lement et placés dans des conditions de cultures variées. H 


est apparu que laspect lisse et Faspect rugueux des colonies 


sont dus soit au comportement de la bactérie méme, soit 


aux conditions physico-chimiques du milieu gélosé, Dans les 


deux cas, ces uspects spondi nt a une différenc quan 


titative de l'eau contenue dans les colonies, el qui résulte de 


la variable suivant les tvpes microbiens, du 


hquide entre les colonies et le milieu de culture ($). 


(IS) M. BEGUET et KR. RamPox les causes de Faspect supet 


ficiel des colonies int S protdiqtosus 


\rch. Inst. Pasteur Algertu in 1908, 159-164 


rologi 


L'etude, 


dé 90 cobaves adultes apparemment normaux, provenant 


pat clectrophores: SUr papier, SCFUNI SANEUIN 


d'elevages algériens, à montré que les diverses protéines S'x 
trouvaient dans les proportions centésimales movennes sui 
vantes : albuimine, 91, ; lobuline, f-globuline, 7,9 ; 


“lobuline, 7,9 (19) 


Par la methode 


du biuret, qui. presente de Séricux 


avantages, n'en est pas moins « chée d'une erreur pat 
exces, on dose les protx dt CIN CSpCCes 
imales : mouton, ane, 1 chevre, lapin, à raison 
de 20 individus par espece, ule Le coefficient de cot 
rection Qu'il v a lieu d'utiliser pour déterminer le taux 


reel des protéines dans le sérum, Ce coeflicient varie de 0,70 


La reaction d'agelutination du Proti \ 19, dite réaction 


de Weil-Felix, qui sert au diagnostic du tvphus exanthéma 
hique, a deja été appliquée, en di pays, au sérum de 
plusieurs animaux, domestiques ou sauva chiens, rats, 


« hèvres, moutons, rcher hors 


de l'homme le réservoir de virus de cette maladie, à partit 


duquel les épidémies 1 


pager. Celle reaction, essavec sur des che et des moutons 
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vivant dans une région de FAlgérois où le tvphus exanthe 
matique est devenu tres rare, a donne des résultats presque 
constamment négatifs (21) 


(19) M. JUILLAN Etude des proteines du cobave not 
ese sul ipivt nst. Pasteur 
36, 2, 1958, 

JUILLAN et Mme Dosage des protéines 
du serum sangu diverses espeéces animales par Ta 
methode du biuret, Détermination du coefficient. dé 
correction \rch Inst Pa r'1 36, de 


Recherche de la reaction WeilFelhix chez 
des moutons d'Alger rech Pasteur 


\lgerie 36. . dec 1958, 451-154 


l'echnique bactertologique 


La réaction de Gram., d'usage universel dans les Tabora 
loires de microbiologie pour le classement et Fidentifi 
cation des bactéries, ne donne guere que des resultats qua 
litatifs quand on la pratique suivant la technique classique 
l'intensité de Ta coloration des germes qui < prennent le 
Gram > n'est ainsi apprécice que d'une facon subjective. On 
peut, dans certains cas, avoir avantage à substituer une 
méthode quantitative inspirée de RENNEDY qui. 
mesurant la quantité de colorant fixée par les germes, pet 
met de chiffrer Fintensité de Ta coloration dé Gram, de clas 
ser avec plus de sureté les souches de bactéries nouvelles et 
les souches dites Gram-variables, et d'entreprendre avec plus 
de fruit Fetude du mécanisme de Ta reaction. Mais. loneu 
et délicate, cette méthode quantitative ne parait pas devoit 
entrer dans la pratique courante (22) 

22) M. JUILLAN: et Bars-Ma 


1958, 23-31 


Parasilologi nlomoloute medicale 


La couleuvre fer a cheval, Zamenis hippocrepis. fréquente 


en Algerie, est communément parasités par des larves di 
trois ténmias du chat, deux acanthotetra 
D. nollert, Wesocestoides  lineatus 
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forma minor, ainsi que lexpérimentation Fa revélé, Le chat 
s'infeste en mangeant des lézard (des tarentes, par exem- 
ple) et des serpents. La rapidité d'évolution des Tetrathyri- 
dium et la taille des vers adultes pourraient servir à distin- 
guer les unes des autres des espèces de Wexsocesloides que 
la variabilité des caracteres morphologiques et anatomiques 
ne permet pas de séparer (25). 

Un phlébotome décrit du Soudan anglo-égvplien et de 
l'Ervthrée en 1948, signalé du Hoggar (Famanrasset) en 1955, 
Phlebotomus lewist, à été récolté pour la premiere fois à 
Biskra au mois de mai 1958. IT semble qu'il x soit d'impor- 
lation assez récente (29. 

D'apres les caracteres de l'hyvpopa di male le 
tique Gulex pipiens parait représenter un mélange com 
plexe de races dont Finventaire reste à dresser (23). Les 
nvmphes des Culicinés nord-africains et de quelques espé 
ces espagnoles où de Fénériffe appartenant au genre Aedes 
CA. ægypli, cantans, caspius, cireneus, comumunis, detrilus, 


echinus, excrucians, [lavescens, longilubus. mariæ, punetor, 


quasirusticus, rusticus, vexans, vittalus), d'une part et, d'au- 


tre part de certains Culexr sSud-américains du sous-genre 
Carrollia antunesi, bonnet, corniget rigidus, infolia- 
lus, tridescens, udojanthinosomea, SODOTT, urtchit) ont fait 
l'objet d'études morphologiques et systématiques (26-28). 
Depuis 1902, date à laquelle Edmond et Etienne SERGENT 
sighalaient Sfegomuia fasciala ledes ægypli comme «le 
plus frequent dans les appartements >, ce moustique 
v est devenu rare. Cependant, il existe toujours dans lag 
glomération algéroise et probablement aussi dans la plupart 


des villes côtières de FAfrique du Nord (29). 


Une espèce nouvelle de Cudicoides d'Algérie, C. semima- 
culalus, 14 Cératopogonidés deja connus au Sénégal 
(Alluaudomyia  maculipennis,  maculithorax,  marmorata, 
melanosticta, Bezzia mashonensis, Culicoides austeni. cir- 
cumscriplus, distinelus, neavet, pallidipennis, prætermissus, 


lobezzia poikiloplera), et 19 nou 


pycnostictus, St 
veaux de la méme région (Alluaudomuyia abonnenci, dekey- 
sert, fümbriatinervis, fragilicornis, pseudomaculithorax, Bez- 


zia melanoflava, diversipes, niokoloensis, abonnencei, senega- 
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lensis, Culicoides_ dasyops. dekeyseri. pseudopallidipennus. 
Wonohelea polychroma. Nilobezzia qi iseipennis, manicala, 
Stilobezzia claripennis. leucopeza, tropica) ont été décrits 


(30-532). 


BALOZF1I La couleuvre fer à cheval, hôte intermédiaire 
de trois Tenias du chat rech. Inst. Pasteur d'Algérie 
36, 1, mars 1958, 41-54 


PaARROT et J. CLASTRIER Notes sur les Phlébotomes. 
Presence à Biskra (Algérie) de Phlebotomus 
letwisé Parr., 1948. Arch. Inst. Pasteur d'Algérie, 36, 3, 
sept. 1958, 312-313 


SENEVNET, ANDARELLI ect R \ propos de 
Culex  pipiens en  Algeri r'é nst. Pasteur d'Algérie, 
36, 1, mars 1958, 70-74 


SENEVET ANDARELLI e genre Aedes \friqui 
du Nord. Les nymphes Inst. Pasteu 
36, 2, juin 1958, 266-286 


SENEVET et 1 \BONNENXI Quelques nvimphes du sous 
s“enre Carrolia (Culicidæ) Inst. Pasteur d'Alaérie, 


36, 2, juin 1958, 287-293 


SENEVET et E. ABONNEN( \ propos de quelques Culex 
Sud-américains. Arch. Inst. Pasteur d'Maérie, 36. 3, sept 


SENEVET, \NpAkRëLLI et MoxrEni ledes æqypti 
\lger Inst Pasteur 36, de 193$. 


206-507 


Notes sur les Cératopogonides. 


coides sp. d'Algéri rech. Inst. Pasteur 


d'Algérie, 36, 1. mars 1958, 55-60. 


CLASTRIER Notes sur les Cératopogonides. I 
topogonides d'Afrique occidentale francaise. 
Pasteur d'Algérie, 36, 2, juin 1958, 192-258. 


CLASTRIER Notes sut ‘ratopogonides 


topogonides de FAfrique occidentale francais 
Inst. Pasteur 36. dec 
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DEUNIEME PARTIE 


ENSEIGNEMENT. — MISSIONS. 
CONSERVATOIRE DE SOUCHES MICROBIENNES 


Enseignement 


1, Laboratoire de stages : Les circonstances ont empêche, en 198, 


les stages réglementaires des médecins sahariens 


2) Conférences et Allocutions : 10 


% Publications : Archives de l'Institut Pasteur d'Algérie, tome 36, 
année 1958, 983 pages 


Enseignement d'hygiène rurale par l'exemple à Station 
expérimentale du Marais des Ouled Mendil 


Bibliothèque 


395 périodiques reçus. 


Missions Continuation des deux Campagnes contrôlées de pre 
munition antituberculeuse par le BCG dans lagglo 


mération algeroise 


Deux 


tournées dans le bled 


du 


souches microbiennes 


Conservaloire 


1. Enseignement. 


Stages dans lex laboratoires 


Laboratoire saharten. Les nécessités militaires n'ont 


pas permis au Commandement d'accorder aux médecins 


désignées pour les Territoires Sahariens 1e temps nécessaire 


pour suivre le stage réglementaire qu'ils doivent accomplir 


a Pinstitut Pasteur d'Algérie, avant de rejoindre leur poste 


IL. Conférences et Alloculions 


10 conférences ont été faites à des médecins, des vetéri- 


naires, des colons, des étudiants, des écoliers et au grand 


public. 
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Il est important pour la Science que le publie soit au cou 


rant de ses objectifs et de ses méthodes. 


D'autre part, les Gouverneurs Généraux nous ont demande 
souvent de faire connaitre le plus largement possible au 
public les découvertes de laboratoire dont l'application pra- 
lique a des conséquences précieuses pour Fhygiène où pour 
l'économie, 


Publications 


Ont ete publics en : les quatre fascicules trimes 
triels du tome 36 des Archives de l'Institut Pasteur d'Algérie 
(83 pages, 198 figures dans le texte et 50 planches hors 
texte). 

Ont ete distribués : 71.712 exemplaires de Paivres, Rap 
ports annuels sur le fonctionnement des Laboratoires et des 
Services, Brochures, Fracts, Instructions, Notices. 

Publication de trois tracts nouveaux 

n 46 - Prevention de la peste porcine 
n° 77 Instructions à Fusage des médecins pour 
l'application de vaccination antirabi 
que des Personnes apres 
- Eradication de la rage 
IV. Enseignement par l'exemple 
a da Station expertmentale du Marais des Ouled Mendil 


Experience d'éradication du paludisme, 
complete et définitive, de la région du Marais, par les mesu 
res antilarvaires et Ta meédication préventivo-curative. Les 
résultats de l'expérience réalisée avec un plein succes depuis 


1927 continuent à être surveillés chaque année. 


Champ d'essais pour des questions de pathologie, d'ha 


et d'économie rurales 

L'ancien Marais assaini et devenu la Station expérimental 
a accuellt en TS de nombreux visiteurs, en particulier des 
Societes agricoles et les auditeurs de Flnstitut des Hautes 


Etudes de Défense national 
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V. Bibliothéque 


393 périodiques, 212 ouvrages de fond, 8935 brochures. 


üirés à part ou microtilms ont été reçus en 195$. La Biblio- 


thèque posséde 12.113 volumes, 33.017 tirés à part et 7.610 


clichés d'imprimerie. 


Missions. 


Les circonstances n'ont pas permis aux membres de 
l'Institut Pasteur d'Algérie d'effectuer, comme les années 
précédentes, dans le bled algérien où au Sahara, des mis- 
sions scientifique ou pratique. On ne compte que 
deux tournées dans la Mitidja. 

En revanche, les deux campagnes contrôlées de prémuni- 
Uüon antituberculeuse par le vaccin BCG administré à Ja 
naissance et à domicile, organisées dans lagglomération 
algéroise, ont pu être continuées en 1998 : 


338 enfants revaccines pendant Ja Campagne de premunition 
par la voie buccale, commencée en 1933 ; 
2.097 enfants prémunis par scarificalions cutanées et revaccinés, 
de la Campagne commencée en 1948 ; 
20.984 enfants prémunis au cours de ces deux Campagnes, visités 


réguliérement par les dix Infirmièéres-visiteuses 


I11. Conservatoire de souches microbiennes. 


L'Institut Pasteur d'Algérie a conservé dans ses labora 
toires et tenu à la disposition de tous établissements scienti 
liques, en 195$ : 

BACTERIES (classification de AR, pour la plupart) : Eber 
thella typhosa ; Salmonella paratyphi A et S. paratyphi 
Brucella melitensis : Pasteurella pestis. 

Pasteurella septica Erysipelothrix rhustopathiæ : Salmonetlla 
choleraæ suis : S. gallinaceum, S. pul oruImn, 

Proteus \ 19 Coccobacillus byzantinus. 

BCG Streptococcus thermophilus Lactobacillus bulqaricus 

Rhizobium lequminosarum 

SPIROCHEÈTES Spirochata 


RICKETISIES : Rickettsia 


- 
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: Anaplasma centrale Plasmodium relictum 


’lasmodium berghei : Leishmania tropica 


! Leishmania dono- 
; Leishmania tarentolæ : Toxoplasma gondii. 


CHAMPIGNONS : Hormodendron algertensis Glenospora clapieri, 
Monilia cataneiti, Trichophyton pruinosum, 
lr. pervesi, Tr. radicosum, À 
dida blanci et autres 
saprophytes. 


Tr. gourvili, 
alabrum var. fuscinum, Can- 


espèces de champignons pathogènes ou 


LEvUuREs sélectionnées de vins d'Algérie. 


ULcraaviRes : ultravirus rabique fixe (souche originelle de PASTEUR 


et souche dite de Tanger), ultravirus suipestique, ultravirus 
vaccinal, ultravirus claveleux. 

Cultures sur embryon de poulet 
de l'herpèes, 


ultravirus vaccinal, ultravirus 
ultravirus diphtéro-variolique des volailles, 


ultra- 
virus de la maladie de Neweastle (souche britannique et souche de 
l'unisie), ultravirus de la peste aviaire 


{souche Staubi}, ultra- 
virus de 


l'encéphalomyvélite (souche Venezuela) 
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FROISIEME PARTIE 


SERVICES TECHNIQUES 


Analuses médicales 


{cles opératoires 10.485 


Seérums, vaccins, ferments et virus délivrées 


1.760 Litres 316 ce de sérums médicaux ou vétérinaires : 


»913 litres 119 ce de vaccins ou produits microbiens  meédi 
caux ou vétérinaires ; 


168.420 doses de vaccin antivariolique 


610 Titres #40 ce de levures, ferments ou virus pour lusage 


agricole 


I. Statistique des analvses. 


L'Institut Pasteur a pratiqué, en 198. 12.369 analyses 
médicales où vétérinaires, dont 13038 analvses microbiolo 
viques, 4.099 biologiques,  histologiques evtologiques. 
6.610 chimiques et 19.662 « déterminations » d'histoire natu 
relle, En outre, il a été effectue 2.023 actes opératoires pour 


médicales et 8.162 pour analyses vétérinaires 
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Analyses microbiologiques et parasitologiques médicales 


Résultats 


Nombre d'analyses 


effectuées positifs 
Angines : 
Exsudat pharyngien Examen microscopique 
Bacille diphtérique 
Association fuso- 
spirochétienne 1 
Ensemencement 
Bacille diphtérique 


Bilharziose viscerale : Examen microscopique d'urine 1S 14 


Brucellose : Sérodiagnostic 129 1 


Intradermo-réaction à la mélitine 


Colibacillose urinaire : Ernsemencement 


Conjonctivites : Examen microscopique 15 


jacille de Weeks 


Gono 


ques 


du trachome 


Larves d'Œstrus ovis 1 


Chlamydozoaires 


Coqueluche : 


Recherche d'Hemophilus pertussis 


Dysenteries : Ensemencement de selles 6 


Fièvre boutonneuse : Sérodiagnostic 


Fièvres récurrentes : Examen microscopique de sang 2 


Fiecvre typhoide et fievres paratyphoidiques : 


ulture 
Bacille typhofdique 
Bacille para A ... 


Coproculture 


Sérodiagnosti 524 


Bacille typhoïdique 2) 


Gonococcie : Exainen microscopique . 


Kyste hydotique : Réaction de Casoni ... 9 


Recherche de crochets 


Leishmeniose cutanée uton 


bc d'Orient) 
Examen microscopique 11 


Leishmaniose générale : 


Examen microscopique ? 
de 
ormolgélification ........ 


Réaction Bramachari 


Leptospirose ictéro-hémorragique : 


Séro agglutination de Martin et Pettit 9 


Meningitces : 


Liquide céphalo rachidien : Examen microscopique 1Œ 


Méningocoques . 2 


Ensemencement 
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Nombre d'analyses Résultats 
effectuées positifs 


Mycoses. Zeiqnes 


mycoses 


Paludisme : 
P. vivar 
P. falciparum 
Plasmodiur annu 
laires) 


Porasitisme intestinal : 
Examen n 
Examen 


Helminthes 


Entam 


Lambti 


Péricerdite : Examen microscopique 


Ensemencement 


Toxoplasmose : 


1 
1 


Tuberculose 
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Examen microscopiqut 13 

Ensemencement 128 = 3 

. Examen microscopique 21 6 

#04 

- 

que dir t des selles 
pique après enrichissement 
Recherche d'anneau de Ta 1 1 

ifs d richocéphales sur 53 
‘Œufs de Trichocéphales Enta ba coll ur 5 1 DEA 
(ŒEufs de Trichocéphales + Blastocystis sur 53 1 
lProtoioatres 
ba col! sur 53 
intestinalis sur 54 , 

Elastocystis . sut 
Peste (chez le rat) di 

Examen microscopique de la rate 009 … 
Pleurésie : Examen microscopique 17 
: Ensemencement 
Syphilis : 

Liquid éphalo rachidier Réactio iu benjoin col 
la té 
éphalo rachidier ila n à la souris 
Sérul on fixat plément (anti 
Epreux le neutra \ sur le lapnir 9 
ipit 2 

Liquide cépl I hidien Ex n microscopiqu À A Fe 

Ens ncement sur 
u Loewenstein 1 
Réaction au benjoit 
I ulat iu cobayi 5 2 

Liquid urat : Examen microscopique 
| Ensemet ment sur milieu le 
Inoculation au ba ve 
: tr d'Atg 
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Nombre d'analyses Résultats 
effectuées positifs 


Sérodiagnost 


Autres affections 


Total des analyses microbiologiques ct  parasitologiques 
medicales 


À 
62 
Liquide d Examen micros que 29 
Ensemencement sur milieu di 
wenstein 
Il ulation au baye 2 
rès 1nogé 
sation ‘4 10 
3 Ir ulation au bas 10 
Sérosit rticulair Examen microscopiqu 
Ens nt eur milleu 
Loewenstein 
Inoculation au cobay 
In ilation au bave , 
iprés homogénéis 
| 
Inoculation au cobayt 
E1 ns sur In eu d I wenstein À 
Cut iction à bot 161 
Typhus exanthematique : 
Examen microscopiqu 
Liquide pleural 
Liquide d'ascit: 
Liquide du 1 
Crachats x 
Staphs 
Enst I nt 
Lia le pli 
Sérosités articulaires 14 
Pus (origines x 
r 
1 lu 1 
2 
(dentification de germes À la demande de médecins 
À hioloristes 
8 663 
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Remarques suggérées par quelques-unes des analyses médicales 


faites en 1958 


Bilharziose vesicale. Les urines contenant des œufs de Schis- 
tosoma hiematobium provenaient de sujets (écoliers pour la plupart) 
habitant Fondouk, localité située sur la rive gauche de FOued Hamiz, 
a la lisière orientale de la plaine de la Mitidja, où existe, depuis plu 


sieurs années, un fover persistant de bilharziose vésicale (77. 


Brucelloses. La proportion centésimale de séro-diagnostics 


de Wright positifs est particulièrement faible cette année OS 
Depuis 19352 d'ailleurs, on constate une diminution progressive assez 


régulière de cette proportion 
1952 : 16 % 1596 
1953 : 15 % 1957 
1954 : 16 % 1958 


1955 : 12 % 


Choléra. I n'a pas été observé de vibrions cholériques depuis 
1948, année où 6 porteurs de germes suspects avaient été dépistés 


chez des pèlerins de La Mecque, à ieur retour. 


Diphtérie. Le nombre d'ensemencements positifs reste peu 
élevé : 5 (3 en 1957, 10 en 1956, 16 en 1955, 16 en 1954, 11 en 1953). 


Dysenterie amibienne. Il n'a plus été observé d'amibes dysen- 
tériques dans des selles depuis 1951. Le nombre de résultats positifs 
est d’ailleurs faible depuis longtemps 

2 en 1933 ù en 1940 en 1947 
3 en 1934 l en 1941 °n 1948 
en 1935 en 1942 1949 
en 1936 en 1943 °n 1950 
1937 2 en 1944 1951 
1938 Len 1945 
1939 1946 
encore s'agissait-il parfois de selles de sujets en provenance récente 
de l'étranger. 

lFiévres récurrentes Le dernier examen positif remonte à 
1952 

Fieore typhoide et fiévres paratyphoïidiques. Le nombre 
d'hémocultures positives n'a que peu varié par rapport à l'année der- 
nière (9 contre 12), mais le nombre de sérodiagnosties de Widal 


CC) F.G Manu, M. Hormax et P. Le fover de bilharziose 
urinaire de Fondouk Arch. Inst. Pasteur d'Algérie, 27, 1949, 110-127 
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positifs est, par contre, en très sensible augmentation (209 contre 15) 
On peut noter que plus de 90 © des résultats positifs concernent des 
musulmans, autrefois considérés comme très peu sensibles à ces 
infections. En eutre, il v a presque autant de résultats positifs en 
hiver qu'en été, D'autre part on constate, cette année encore, la rarete 
des infections à para B, en Algérie. Sur 218 hémocultures ou séro 
diagnostics positifs, ce germe n'a pas été une seule fois en cause 
(en Europe du Nord, classiquement : Eberth 40 para B 60 70) 
En 16 ans, depuis 1943, sur 2.381 cas de fievres tvphoides où para 


typhoidiques confirmées par le laboratoire, on note 1 2034 cas dus 


au bacille d'Eberth, 252 cas dus au bacille para A et seulement 


%5 cas dus au bacille para B. 


Peste. Chez le Rat, le dernier examen positif remonte à 1950 
6.462 examens pratiqués depuis, chez des rats capturés à Alger ou 


dans la banlieue ont été négatifs. 


Typhus exanthématique 310 sérodiagnosties de Weil-Felix 
ont été faits cette année : un seul s'est révélé positif. L'Algérie n'a 
plus connu d'épidémie de typhus exanthématique depuis 1942 et, à 
partir de cette époque, la maladie est devenue tres rare, comme en 
témoisne le nombre de cas déclarés dans le département d'Alger 
1948 : 19991: 
1949 : 933 1998: 17 
1990 : 2 1955 : 9 
1951 : 956 1956 
1992 : 29 1957 1 
Pendant la mème période, le nombre de ns de Weil-Felix 
trouvées positives chez l'Homme à été, dans Le Service des analyses 
médicales de Finstitut Pasteur d'Algérie 
LOIS : 42 1953 
1949 1954 
1950 11 1953 
1951 1956 
1932 1957 
On peut ajouter que reactions de WeilFelix  praliquees en 
1957-1938 sur des chévres et des moutons normaux de la région 


algéroise n'ont donné qu'un seul résultat positif. 


Analyses d'eau. Le nombre d'analyses bacteriologiques et 
chimiques d'eau effectuées annuellement, en légère diminution en 
1956, est remonté, cette année, malgré les événements actuels, à son 
niveau habituel. Cette remontée est due en partie, aux analyses 
demandées par les Compagnies de recherches pétrolières. Les résul 
tats confirment les données classiques : pollution quasi constante des 
puits peu profonds, situés dans des régions fortement. peuplées 
grande pureté bactériologique des forages profonds des zones desert 
tiques, forte teneur fréquente Omais non constanter en Sels 


des eaux des forages sahariens 
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Nombre d'analyses Résultats 
effectuées positifs 


Analyses microbiologiques et parasitologiques vétérinaires 


de pus 


de pus 


Actinomycose : 


Examen 1niICros opique 


suidés 
Examen microscopique 


{hien 


Atfection diphtéro-variolique des volailles 


Examen macroscopique 
Brucellose : Bovidés. Séro-agglutination 


üridés. Séro 


osseuse 


Chorbon bactéridien : 
moelle osseuse 


Bovtdés. Ensemencement dé 
Ovidés. Ensemencement de 


Charbon symptomatique : 
Bovidés  Ensemencement de mocile osseuse 
Ensemencement de moelle osseuse 


Ovidés 


Coccidiose 
Lapins Examen microscopique de selles 
Frmeria Stirda 
Polailles Examen microscopique de selles 

Eimeria tenella 


Entérite poratuberculeuse des bovidés 
Examen microscopique de frottis d'organes 


osseuse 


Entérotoxémie : 
ement de moelle 
testinal 


Ensemen 
du contenu in 


de moelle 
contenu 


lama 
Ensemencement osseuse 
intestina] 


Ovidés 
du 


Gale: Chien. Examen microscopique 
Helminthiases : 
Examen 


microscopique de selles 
Strongles 

Bovtdés. Examen microscopique du 
Strongles 


Fasciola hepatica 


macroscopique dé 


Examen 


‘Esophagos 


des. Examen 
microscopique de selles 


Examen 
Heterakis gallinæ 
Captllarta 
iscartda 


Volailles 


Leishmaniose générale du chien 

Examen microscopique du derme 
de ganglions 

organes 


de divers 


Formolgélification 
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Nombre d'analyses 
effectuées 
Leptospiroses 


Equide Set igglutination 
Canidés. Examen microscopique de 


Ensemencement de sang 


Inoculation au cobaye 


Exa 


Leucose aviaire 


Diagnostic nécropsique 


Maladie du jeune àge du chien 
Examen microscopique de sang 
Corps de Lentz 


Examen histologique: 


Maommite de la vache 


uit Ensemencement 


Staphylocoqu 


Klebsiella 
Colibacille 


Posteurelloses 
Ovidés. Ensemenct it de moelle osseus 
Porc. Ensemencement de elle osseuse 


encement de moelle osseuse 


Peste a‘iaire 


Ex 


Peste porcine 
Exa n macros 
Ensemencement d 


Piroplasmoses 110 sensu 


Equidés. Examen microscopit 


pi 


Résultats 
positifs 
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Nombre d'analyses 
effectuées 


Ovides. Examen microscopique de sang 
l'orc. Examen microscopique de sang 
Cantdés. Examen microscopique de sang 


Piroplasma canis 


Volailles. Examen microscopique de sang 


Pullorose (hiarrhée 


blanche bacillaire 
Ensemencement de moelle 


des poussins 


Oossuust 


Rage (chez les animaux mordeurs 


Kecherche des corps de Negri dans 


ulation de centres 


nerveux au 
Examen histologique de 


contrôle 
ulés 


Rickettsioses : 


Chien. Examen microscopique 


Rouget du porc : 
Examen microscopique 
Ensemencement de moelle osseuse 

de sang 
Salmonelloses : 
Bovides. 


Ensermencement 


Spirochétose des volailles 
Xamen microscopique 


Tuberculose 


Vache Examen pique du 


Examen 


Exam 


Typhose aviaire 


Ensemencel 


Vaccine 


Autres affections 


Résultats 
positifs 
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Chat. microscopique de pus ? 
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virulence 
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Nombre d'analyses Resultats 
effectuées positifs 


Malodies indeterminées des volailles 


Bovidés (laits de 


Total des analyses microbiologiques et parasitologiques 
vetérinaires 


Remarques suggerces por quelques-unes des analyses veterinaires 


faites en 1958 


Wicrofilaria auquierr (Folex, 1921 l'occasion de l'examen 
clinique d'un chien militaire, nous avons pu constater la presence, 
sur des étalements de sang, de Microfilaria auquiert qui, à notre 
connaissance, n'avait pas été retrouvee en Algérie depuis 1921, annés 
où H. FoLey la trouva, dans lé Sud oranais, #4 fois sur 63 chiens 
qu'il avait examinés. Ce chien, berger allemand venu d'Allemagne 
depuis peu, avait dû étre évacué sur Alger pour gastro-enteérite apres 
un séjour dans la région de Palestro. A l'autopsie (Fanimal étant 
mort d'une occlusion intestinale), nous n'avons pu, malgré des recher- 


ches faites très peu de temps apres la mort, découvrir la forme adulte. 


Streplocoques isoles de lait de mammite de vache laitière 
L'utilisation de la méthode de précipitation de Lancefield pour la 
détermination dn groupe sérologique des streptocoques, associée par: 


fois à la recherche des caractères biochimiques pour distinguer Îles 


espèces d'un méme groupe, Nous au COUrS de l'année 1958, 


de classer les streptocoques isolés à part de lait de mastite de la 
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vache laitière. Ainsi sur 17 souches de streptocoques nous avons 
trouve 
streptocoque du groupe A: Streptococcus pyogenes. 
streptocoques du groupe B : Streplococcus agalactiæ. 
streptocoques du groupe €: Streptococcus pyogenes animalis. 
streptocoques du groupe D dont 1 Streptococcus fecalis et 
2 Streplococcus bovis, 
et enfin 2 streptocoques de groupe non défini appartenant vraisembla- 
blement à l'espèce Streptococcus uberis. 

Si la présence de streptocoques des groupes B, C, D ainsi que Îles 
Streplococcus uberis dans de tels laits n'est pas pour nous surpren- 
dre, puisque ce sont eux que lon rend habituellement responsables 
des mammites de vache en revanche détermination d'un strep- 
tocoque du groupe À a une toute autre importance puisque ce Strep- 
tococcus pyogenes est la cause de 90 © des infections humaines à 
streptocoques et que lon admet que sa présence dans un lait de 
mammite de la vache est due à une infection d'origine humaine. 


La détermination de la sensibilité aux antibiotiques de ces strepto 


coques, suivant la méthode des disques, peut étre résumée dans le 


tableau suivant 


Souches sensibles 


amwveine 
nvcétine 


‘omycine 


in vilro à 


Pénicilline 
\urcomycine 
létracveline 
Bacitracine 
Ncomyvceine 
Carbomycine 


|: hloromyvectine 
ler: 
| Ervthromycine 


| Streptomycine 


Groupe A 
(1 sou he 


Groupe B 
8 souches 


Groupe C 
3 souches 
Str. fecalis 
(1 souche 
Groupe D - 
Str. bovis 


2 souches 


Les streptocoques sont donc plus facilement atteints par 


tracine, la Pénicilline et la Chloromiycetine 
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Analyses microbiologiques et chimiques d'eau 


Nombre d'analyses 
effectuecs 
Analyse bactériologique 147 
Analvse chimique 


Total 517 


Analyses microbiologiques de substances alimentaires 


1.871 


Analyses biologiques, histologiques, cytologiques 


Nombre d'analyses 
effectuées 
Analyses microscopiques de sang : 

Numération des globules rouges chez l'homme 

Numération des globules blancs : chez l'homme 

Numération des hématoblastes hez l'homnu 

Formule leucocytaire : chez l'homme 

chez les animaux 


Analyses biologiques de sang : 
Epreuve du temps de saignement 
Détermination du temps de coagulation 
Etude de la coagulation en tube 
Epreuve du lacet 
Vitesse de sédimentation globulairt chi 
Détermination de Ja résistance globulai 
Taux d'hémoglobine 
Valeur globulaire 
Recher la teneur en prothromt 
Epreuve * tolérance À l'héparine 


Analyses cytologiques : 
Liquide céphalo-rachidien 
Liquide pleural 
Liquide pericard 
Crachats 
Liquide d'ascite 
Liquide articulaire 
Selles (étude 
Pus 


Adenogramme 
Myelogramme 


Splenogramme 


Total 


“4 
631 
: 
KA 
105 
à l'hémo 
< 
ju 104 
112 
18 
17 
: 
14 
e da digestion 10 
204 
58 
luodénal 
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Analyses chimiques 


Nombre d'analyses 
effectuées 


Lait de femme : 


l'extrait sec 


de 


lactose . À 


Détermination 


du 


Dosage 


du beurre 


de 


Dosage 


la caséine 


Dosage 


Dosage des substances indéterminées 


des cendres 


Pesée 


Lait de vache : 
Mesure de Ja 


di icidité 


densite 


Mesur 


Sang : 


Dosage des protides 3:4 
la 
la 


de sérum-globuline 
de 


Dosage du 


l'urée 


cholestérol total 659 


Dosage du cholestérol estéritié 


Dosage du glucose 


Dosage de l'acide uriqui 129 


chlorures 


des 


Dosage des lipides M 


du il 


Dosag du phosphor: hineral 


du fibrinogén: 


Dosage phosphatases 


la bilirubine 
Mac Lagaïr 


Hanger 


Kunke! 


hunk 


Epreuve à la tetrabromephénolsulfonephtaléin 


Liquide duodenal 


lu holestérol 1 


Liquide céphalo-rachidien 


l'albumine RO 


Liquide pleural 
Re 


Dosase «de Ibumir 


632 
‘ 
216 
NE 
Is 
103 
Dosa 3 
465 
Dosage di 
Réaction di 4 
Réaction de 12 
Réaction de Mel (au sulfate de zu 
Réaction de Gros 
Kéactior le Sandor #0) 
Protéinograrume (par électrophores 19 
Réaction de Vernes À la résorcine 1 EE) 
3 
+ 
Dosage du glucose 
bosage des chlorures 67 
valta 1 
x 
| 1 
Liquide péricordique : 
Kéaction d Rivalta 
Dosage umir 1 
LES 
à: 
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bre d analyse 
effectuées 


Liquide d'hydoarthrose 


de l'albumine 


Recherches toxicologiques 


Dosage 
Reaction de Rivalta 
Dosage des protides | 
Liquide d'ascite : 
Réaction de Rivaita 
‘ 
Dosage le l'albumine 
Dosage des globulines 
Urine 
Recherche de l'albumineé 
T erche « sucr 
Dosage du sucré 
Rechercl des sels res 
Recherch: les pigments iires 
1 
Recherche de l'urobiline 
Dosage de l'urét 
Dosage de l'acide uriqu 
Dosage des chlorures 
Recherche de l'acétoi 
Dosag du 
Recherche dk \cetiqu 
bosage des phosphat: 
Selles : 
Réact le Mever 
Réact les les tota 
Dosage de l'ammor jue 1 
mn 
Dosage de form 
Contrôle de jcérine 
à 
- 
9 
> 
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Déterminations spécifiques d'histoire naturelle 


Z00LO0GII 


Embranchement des Arthropodes 


Nombre d'analyses 
effectuées 


Classe des Insectes : 


Ordre des 
Aoophelines Algérie 


larves 


Diptères 


nyimphes 


iduites 


(uliuines Algerie 


larves 


nymphes 1.055 


iduites 


Dixa 


larves 


Chironomnies 


nymphes 


uluites 


Phlébotomes 
Algerie 
lunisi 


Senegal 


Côte d'Ivoire 


Ceratopogonidés 1 146 
adultes (Algéri 16 
uluites 1.120 
Ordre des Orthoptères 
Ordre des AHemipteres à | 
Ordre des Coleopleres 
Ordre des Dermapterrs 


Classe des Arachnides : 


Ordre orpiontdes M) 


Ovdre des 


Ordre 


Ordre tearides Ixodinés 


V'ertebres 


Embranchement des 


Classe des Reptiles : 


Viperides 


BOTANIQUI 


Phanerogames 


terminations d'histoire naturelle 


Total des analyses et examens effectués en 1958 42.369 


tre? Institut Pasteur d'Alger 
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Statistique des sérums, vaccins, ferments, 
virus et produits microbiens délivrés 


L'Institut Pasteur a délivré en 1958 


1.760 litres 316 ce de sérums médicaux ou vétérinaires; 


litres 119 ce de vaccins où produits microbiens 


médicaux ou vétérinaires ; 


968.120 doses de vaccin antivariolique ; 


610 litres 110 ce de levures, ferments ou virus pour 


l'usage agricole. 


Usage médical 


Sérum antibotulique atup de 20 ce soit 00 
Sérum antibotulique A .. x) 
Sérum antibotulique B « 60 
Sérum antibolutique E 10 60 « 
Sérum anticohbacillaire 10 700 «x 


Sérum antidiphtérique ordinaire de 5.000 


unités 7:0 
Sérum antidiphtérique purifié de 1000 

Sérum antidiphtérique purifié de 10000 


Serum antidysentérique ni 1 0 « 
Sérum antigangréneux monowalent anti 

perfringens ........ 400 « 
Sérum antigangréneux polyvalent A 20 c« st 200 c 
Serum antiméningococcique A . 10 ci 20 
Sérum antiméningococcique B 10 20 « 


Serum { 


Sérum antiméningococcique polyvalent 1% ci 


Serum antipneumococcique M) 20 cé ACIER 
Sérum antirabique brut .. 10 1900 
Sérum antistreptococcique 10 € 2 110 ci 
Sérum antitétanique ordinaire de ALL 

unités (préventif) . IN 91 730 


Sérum antitétanique ordinaire de 10000 
unités {curatif) . 1.171 10 c« 11 710 


Sérum antitétanique ordinaire de 200% 
unités uratif) 10 20 080 


Sérum  antitétanique purifié de 30 
unités (préventif) . 060) 2 « 6 120 


Sérum  antitétanique purifié di 20 
unités (curatif) 10 6.90 


Serum  antitétanique purifié de 30 000 
inités curatif) . 10 ce 9.330 « 


à 
‘) 
À 
Le 
n° 4. décembre 1959 
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aux suivants 
Liban 1000 
lordani 300 
Arabie séoudit 1:12 
Maroc 000 
lunisic 10.000 


Libwx 770 


Observations 


1 
| 
venin des vipères de l'Afriqui 
1 intivipérit E R 
n des vipért l'Europ 2 10 ci X 
seru 1X { int praiqu 
venin de Naja 10 200 « 
intiver ix BITIS (contre le ve 
rpents d Afrique Occidentale 
! \ scor] ns d Afr 
1 Nord 10 « 345 000 « 
quelucheuse 6: 1 amp soit 3820 
Va 
TI ses t t ( 
Dakat 
tiamar | l'Institut Pasteur 
iche 17 D ‘110 den amp. de 3 ce. 246 « 
riq 764 de 2 amp. soit 30% c« 
AN) | 10 soit 3 
nt juelucheux préventif b d 1 soit 225 
\ nt lucheux preéver Pour 
nations de rappel b. de 1 amp 1 17 
Yquelucheux 1 I 
l'erthydi | mp. 14 162 ci 
\ uelucheux l'alumine 
Perthydral) pour nat de rappt b. de 1 amp 22 
\ ntidiphte le pour 
Va na ns ndividuell | le 1 dose di €. Soit 24 420 
\ inatoxin aintidiphtériqu pou 
\ nat s de rap} 62 b de 1 amp. 2? soit 1124 « Se 
{ tives ump. de 10 soit 156.3 
| ot mp. 2? cc. soit 1 #00 
\ n at ppal 1 b. de 2 amp. 2 4 
ntipésteux non wviv l le amp. 2 
\ b. de 6 amp. ? 1.228 
| 
p 11 n de 18 amp. ? 108 « 
\ tiqu b. de imp. 14 6.705 
127 b. de 1 amp. 1 ce 5 soit 190 cc. 
1 u phéntq amp. de 5 ce. soit 515 880 « 
\ le ? am! 2 t #0 
b de 6 amp CC. soit 9 965 c« 
19 b de 6 amp 50 
\ 16.41 
11 
pu 211 
101] 250) 
\utriche J 
Suissi 1 
+ 
la fin de ce Chapitre le 
tr l'4 
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XXXF// 


corps 


par 


n 


+1 


108 cc 


Ci 


5 
= 
\ 

\ 
8 20 b de 1 dose de 5 soit 
4 \ 
»477 b. de 1 amp. cc. soit 4954 « 
\ 
1 249 | 10 soit 12 400 
| 
\ 
L144 sujets) . amp. de ? cc. soit 6.86% ci 
1 cg. de corps m 
aitio 100 | 
ions de 5 ce. soit 35 « 
10 eg. de corps mi 
robiens par amp 
16 amp de 1 cc. soit 10 “He 
le rot 
) eg. de corps m 
robiens par imp 
pour les prémunitices 
robiens pal imp 
6 amp. de 1 ce. soit 6 « 
7 cg. 5 de corps mi 
robiens par mp 
vit 2500 
soit 
mg. de corps mi 
à 
robiens par amp - 
60 amp. de 5 « 00 d 
soit 2.300 
nd 2 mg. 5 de corps m ne 
rol ns par ini] 
Vaccit vivant (méthod 
de ud 
3 inoculations 4108 doses de 3 ce. soit 1.050.928 C( 
A 
tion à inocula 

t d'endémie 119 640 239 280 
Va intiparatyphoi 
1515 D. di imp. 2 soit 9 000 
de 1 amp. 2 60 
13 4 10 « soit 124 770 
Vaccin antityphoiïdique et antiparatyphoi 
dique mixte (TAB, (pour enfants D amp 
À 
"oi 
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intidiphtérique + (ana 


toxine intitétanique 
Vaccins (anatoxtr intidiphtériqui ina 
toxine intitétanique + antityphoidiqut 
antiparatvphoïdiques A et pour 
adultes 
Vaccins (anatoxine) antidiphtériqu ina 
toxine antitétanique + antityphoïdique 
antiparatyphoïdiques A et pour 
enfants 
Vaccins inatoxine intitétanique int 
typhoïdique + antiparatyphoidiques A 
et B (pour adultes 
Vaccins (anatoxine intitétanique ant 
typhoïdique + antiparatyphoïdiques A 
et B (pour enfants 
Vaccins intitétaniqu ant 
typhoïdique + antiparatyphoidiques A 
et B (rappel) 
Vaccins antidiphtérique intitétanique 
inticoquelucheux 
Vaccin (bactérien + inatoxine intista 
phylococcique (Divasta 
Vaccins 
acnes +anatoxine staphylococcique) Néva 
contre l'acné juvénile 
Vaccin polyvalent C CB. (Contre les Com 
plications Bronchitiques de Fasthmi 1 


létra-vaccin antipyogène 
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Vaccins associées 


robiens à usage 


Extrait d'antigène tuberculeux méthvliqt 


Extrait d'antigène tuberculeux 


la pull 


traits microbiens 


l'oussiocre di 


bilution 


1/4X) 
LLE 


150 millions 


millions 


méthyliqu 


hémo-agglutination 


rost 


et allergt nes 


45 de imp. 2? CC. Soit Sy 670 
664 de 1 amp 5.328 
664 atnp de 10 cc soit #) 040 
1 D. de 3 amp. 2 cc. soit 50.286 
079 b. de 1 amp. ? © 6 198 
amp de 10 soit 720 830 
»: bb de 4 amp soit 78 056 
10 b de 3 amp ce t 
4 D de 4 amp 
10 D. de 1 amp. ? cc 20 
de ump 24 7.404 
D. de 2 amp. 2 1.116 
661 b. de 12 amp. = 18 © 
soit 11.808 
1! 1 dé amp. 2 soit 66 
104 b de 12 amp IN «x 
soit 187? 
50 Db de 3 unp 2 « soit 
b. de 6 amp 2? 1453 
b. de 6 amp. 2 940 
thérapeutique 
11 le imp. 2? soit 020 
171 de 10 amp 3 420 
fla le 10 soit 70 
thérapeutique 
À le s 20 
10 17% 
À 10 40 
I 10 « 110 
10 cc 120 
1 10 
10 90 


ci 


cu 


Ci 


cc 


= 

{ 

ce 

put _ 

| 
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Ant coloré pour 

le dépistage de « 
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cc 

1500 00 . 
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de 4 dilutions (1/500, 1/5.000, 


QU) 


Plumes 
bilution 1/500 


1/1 000 
1 10 000 
1/10) 000 


1/1 000 00: 


chat 

1/1 000 

1/10 000 
1100) 


1/1.000 000 


hien 

1:10 

le heval 
Dilution 1/1.000 

LIALLE 

1/100 000 


1 000 


Cultures microbiennes à usage therapeutique 


Cultures fraiches n lai 
lactiques Streptococcus 


rastroewntérit 


io fla d 10 soit tou 

Pollen de graminées 
4 ) ce 
1/10) ‘ le 10: soit 40 
10 70 ci 
à 

"ons 

10 ci 30 ce 
10 «x 10 
10 30 « 
TI 0 cc 

Mélange Dilution 1 100 160 ci 
00 000 11 1 110 
1/100 0 
1/1 000 10 M) 
1/10 000 10 90 
Candidin 
to) 

t de ferments 
thermophilus 
otre les flanc de 100 Soit 919 200 
Cultures fralches en lait fet nts 
lactiques (Lactobacillus bulqarieus 
tre la nstipatiot 
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Préparations biologiques à usage diagnostique 


in BCG-T 


tué par 
BCG réact 


chauffage 


rculine timbre 


puril 
ré 


imp 


le 0 « 


imp 


10 doses à 


Mélitine 


Frichophytine 


juide hydat im} 


Préparations biologiques et allergènes à usage diagnostique 
de 

de plumes 

de pollen 


de poils di hat 
xtrait de 


poussicre 


poils de hi 
de poils dé 
\trait de 


on 
\trait lapin 
squames de cheval 


Usage vétérinaire 


Sérums 


la ü de 1 ce. soit 1 

cg. de corps m 

robiens par im] 

1 

luberculine brute pour cutir tion O5 le 14 soit 085 ce 

270 b de 1 amp. 1 dose à 3 U.I a 

GC 1 Soit 2: 

de 1 amp. 1 dose à 10 

16 D. de 1 cam. 1 dose à 50 U1 ra 

116 de 1 soit 71 

| 14 b. de 1 U 

140 d. de cc. 1 soit 214 

de 1 amp. 10 doses à 10 U.I 

d. de ce. 1 soit 1.290 

1026 b. de 1 amp. 10 doses À 50 U.1 Fe 

10 360 d. de 0 ce. 1 soit 1.036 ct 

trousses de 2 amp. 10 doses Eu 

\ an à 3 OI 250 doses te 

de 0 1 soit 29 

iutr à DU. 20 doses 

le 1 soit 25 

)h le 5 amp. 10 doses à 50 1 I 2% 

1 000 d. dk 1 soit 100 « 

10 cc 

Antigène de Fre at le 1 amp. 1 soit 43 CC L 

Sérum pour la détermination roupes 

coffrets de 3 flac. 3 ce. soit 63 ce 

i e soit CC. 5 

Extra 

Extra 

Ext 

4 

Sérul ticlavelet ses 10 10 

érum 1x | 

Serum antigangréneux, pour bovins St amp de 162 

Serum antisuipestiqué 649 700 ñ 

séru ontre le rouget du por le 10 ces 1 O5 É 

Sérum intitétanique ordinaire 

arch Inctitut Pasteur d'Alaéris 
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Vaccins 


inap 
Virus 


\ t 


vérails mict 


la fin de ce Chapitre le $ Observations 


Le vaccin antisuipest 
technique qui ete prop 


let : te prepare suivant a 


ce par Marion Donser en 1933, et qui constitue 
une application de Ta méthode itténuation des virus par 
instaurée par Edmond SERGENI 1902 1C. R. Soc. B 54, 11 janv. 1902, 1 


ie au cristal-pt 


cristal-violet 


64 
Vaccin anticharbonneux bactéridien ut 
qui loses ar 1 bovin soit 1 
Vaccin contre le harbon it 1 6.843 doses d soit 13 620 
Vaccin anticlaveleux es de 1/5 de ce. soit K3.64 
Va n iu va 
Vaccin ntre la malad du jeur 
les chiens de Carr 1 de flac. 5€ soit 100 
Vaccin ntre Ja Lang ré se 
des brebis 0 doses de 1 soit 
ee Vaccin antirabique for é ] r la va de 
nation, avant rsur les « ns 
u. après morsure, des herbivores (* 8.780 ce 
hs. Vaccin contre le rouget du pol 21 100 doses de 1/2 ce. soit 12.050 € es 
Vaccin contre la salmont du pot loses de T à 100 
Va ntre nellos lu p 
int vaccin 1 24 
Vaccin inatoxin intistaphy imp 10 soit 
3 Vaccin antisuipestique au cristal-violet (*°* doses d soit gt 
Vaccit inatox intitétaniqu b d imp. soit 15 140 « 
Vaccin BCG i pré] tior les 
M 
bovins ntre 1a tuberculosi bovins 10 « soit 
+ 
robiens par aim] 
Vaccin contre la typhose aviaire ses de 1 soit 
Vaccin contre Ja va htér les 
gallinacés 1» doses, soit 108 
\a n tut ntre prest viairs vole 
Hiusculait doses de 1 soit AL 
iviair ü 400) doses soit 
Virus-vaccin pour initior ntre 
cin contre la e {| 
Virus pour séro-inoculalion 
luberecutin 1 14 n it 
n 
lans le der ses 
+ 
selon la ta 13 amp. 
luberculine diluée au 110 pour injection 
sous cutané le 1 
lon la taill le J'ai \ np. dé &n 
Malléine diluée au 1/4 pour ns 
| 


EDMOND SERGENT 


Usage agricole 


Levures et ferments 


Levures de vin pour vinification 59 


000 
Ferments  lactiques  thermophil 


l'ensilage des fourrages 19 flac. de 900 cc. soit 17.100 


Virus pour la destruction des animaux nuisibles 
Virus raticide pret pour Llemplo 81 flac. de 600 ce 
Virus raticide concentré s11 flac, di 
Muricide 


soit 
20 ce, soit 8 620 


152 D. de 60 g. soit 9.120 g 


OBSERVATIONS CONCERNANT QUELQUES-UNS DES SÉRUMS 
ET VACCINS DÉLIVRÉS EN 1958 


VACCIN ANTITUBERCULEUX BCG 


La continuité du controle des souches de BCG ainsi que des difré- 
rents vaccins PCG prépar:s à été assurée par des inoculations hebdo- 
madaires aux cobaves : leur nombre s'est élevé à 442 au cours de 
l'année. En temps voulu, IS8 ont été sacrifiés puis autopsiés ; 179 ont 
été réservés en vue d'une observation devant durer un an; parmi 
ces derniers, 65 étant morts au cours de l'année par maladies inter- 
currentes, ils furent tous également autopsiés, ce qui porte à 253 le 
nombre des autopsies pratiquées chez les cobaves inoculés avec du 
BCG. Ts étaient tous indemnes de tuberculose. 


Par toutes les observations faites, linnocuité du BCG ainsi que les 
parfaites qualités d'activité des vaccins vérifiées par 
allergiques restent totalement confirmées 


les réactions 


VACCIN ANTIVARIOLIQUE 


Controle de l'activité du vaccin. 321 vaccinations antivarioli- 


ques gratuites ont été pratiquées aux consultations de Finstitut 
Pasteur pour le contrôle de Factivité du vaccin avec 100 


succès chez les 214 primovaccinés revus, et 93,97 


ce de 
e chez les 32 
revaccines de tout âge revus 

L'activité du virus vaccinal à été vérifiée sur 7 lapins de contrôle 


des dilutions au 1/1.000 et au 110.000, inoculées par scarifications 


sur la peau rasée du dos, ont donné une éruption confluente. 


Chaque lot de vaccin a donné, dilué au 11.000, en 72 heures, 
une lésion chez un lapin après imjection 


intradermique 
de 0 ce 1. 


642 
ct 
+ 
tre! nxtitu teur d'Alger 
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Répartition des demandes de vaccin antivariolique suivant leur 


lieu d'origine 


367.945 doses 
171.695 


105.390 


d'Alger 
d'Oran 
de 
du Sud . 23.790 


region 


region 


région Constantine 


region 


968.420 doses 


lotal 


VACCINS ET SERUM ANTIRABIQUES 


A. Prévention de la rage chez l'homme apres morsure |‘ ) 


En 1958, 103.176 ampoules de 3 ce de vaccin phéniqué et 199 


ampoules de 10 ec de sérum antirabique ont été délivrées en Algérie 


aux Médecins, aux Pharmaciens, à FAssistance publique et au Ser- 


vice de Santé militaire (7). 


Le mode de traitement préventif conseillé diffère suivant la gra- 


des cas 


a) Morsure légère, léchement, griffade, contact de babe vaccination 


seule. 


1° Traitement simple de 13 jours, à 1 ampoule de 5 ec par jour ; 


2° Traitement moyen de 20 jours, à 2 ampoules par jour (1 le matin, 
1 le soir) pendant 10 jours, et 1 ampoule les 10 jours suivants ; 


3° Traitement renforcé de 23 jours, à 2 ampoules par jour (1 le matin 
1 le soir) pendant 15 jours, et 1 ampoule les 10 jours suivants 


J® Traitement intensif de 25 jours, à 3 ampoules par jour (2 le matin, 


1 le soir) pendant 3 jours, et 2 ampoules par jour (1 le matin, 


1 le soir: les jours suivants 


Depuis le 1° janvier 1950 le traitement antirabique des personnes 


après morsure est décentralisé en Algérie. Tout docteur en médecine peut 
le pratiquer avec le vaccin phéniqué et le sérum antirabique délivrés par 


l'Institut Pasteur d'Algérie 


Le vaccin de l'Institut Pasteur d'Algérie à usage médical, préparé 
suivant les techniques utilisées par P. REMRNGER à linstitut Pasteur de 


langer, consiste en une suspension à 5 % de matière cérébrale de chevreaux 


inoculés de virus fixe dans l’eau phéniquée à 1 et salée à 0,9 %. Le 
31 décembre 1938, le virus fixe (origine : Institut Pasteur de Paris) est 


à son 2,204" passage 


Le sérum antirabique provient de chevaux hyperimmunisés avec 
de l'Institut Pasteur 


virus fixe 


+ 
% 
. 
à 
à 
; 
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br Morsures graves (morsures de la face, des mains, des poignets. 


morsures profondes, morsures d'animaux sauvages) : séro-vaccination. 


Injecter du sérum avant le traitement vaccinal et Le plus tôt possible 
après la morsure contaminante, de préférence avant le délai de 


48 heures. Passé 72 heures, il est sans effet Injecter d'emblée, par 


la voie musculaire, la dose fotale de sérum nécessaire : 20 ce au 
minimum : en régle générale, Occ5 à 1ec par kilo de poids cor 
porel. Il est recommandé d'injecter également du sérum au niveau 
ect autour de Ja plaie 


Ve commencer les inoculalions vaccinales que ?% heures après l'in 
1 


jection de sérum. Ce traitement vaccinal est appliqué suivant les 


règles et le dosage habituels, d'après la gravité de la morsure 


a RAITEMENT PAR LE VACCIN SEUI 


Les 103.176 ampoules de vaccin phéniqué délivrées en 1958 pou 


valent suffire pour traiter, au minimum, environ 1.875 personnes 


mordues, si elles avaient toutes reçu le traitement intensif de 235 jours 


et, au maximum, 6.878 personnes mordues, si elles avaient été sou 


mises au traitement simple de 135 jours. Nous n'avons recu des méde- 


cins que 1.074 « Observations individuelles », Les statistiques ci-après 


ne donneront donc qu'une idée très incompléte des conditions de 


la marche et des résultats des vaccinations antirabiques en 1958. 


I Les seules indications que nous avons obtenues sur la durée 
et l'importance de chaque traitement ont été données dans 1.074 
Observations individuelles 


D'apres ces 1.074 « Observations individuelles 21.776 ampoules 


ont été employées pour des traitements de 135 à 33 jours. dont un 


certain nombre ont été renforcés en doublant ou triplant les doses 
journalières 


Répartition par Departement des demandes de DaCCin. 


Nombre d'ampoules 
de 5 cc. délivrées 


Alger 13.123 


Médéa 3.339 
Orléansville 1.670 
l'izi Ouzou 1.080 


Oran 12.881 
Mostaganem 3.920 
l'iaret 1.890 
Flemecen 3.090 


Constantine 


Batna .. 1.630 
Bone 7.670 
Setit 3.090 


Départements schariens 2.040 


=. 

ie 
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Il Dis. Repartition 
des demandes de 


vaccin suivant 


les trimestres, 

en 1959, en 1953, 
en 1954, en 1955, 
en 1956, en 1957, 


el en 1958 


Répartition des personnes trailées d'apres leur origine. 


1.074 Observations individuelles recues indiquent que 


Les 
européenne et 293 etatent 


281 personnes traitces étaient de souche 


autochtones. 


IV. Répartition des trailees d'apre s l'e spece de l'animal 


mordeur 
indiquec 


à laquelle appartenait l'animal mordeur n'a et 


que sur 1.073 Observations individuelles > reçues, 


Pourcentage par 
rapport aux 1.073 
Observations 


\ni Sujets 
mordus 


Deces 


Chien 915 
Chat 
Chacal 
Renard 
\ne 
Bœuf 
Lapin 
Rat 
SOUTIS 
Singe 


. 
| | | 
| | | | | | | 
| | | | 
| | | | | 
| | | || 
| | | 
| | 
| | | 
| | 
| 
| || 
| | | 
| | | | 
| | | 
| | 
| | | | 
| 
| | | | | 
| 
| | | | 
| | | | 
| 
0,83 
{ 
0,93 
121 
0,09 
qe 
2,91 
[RE 
0,34 
- 
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IV bis. 640 chiens ont mordu 915 personnes. 


Considérons les chiens mordeurs avant un maitre 


connus et ceux n'avant pas de maitre connu. 


separement 


Sur 640 chiens mordeurs : 


294 (45,93 %%) avant un maitre connu, mordent 511 personnes 
(55,84 ‘%), parmi lesquelles 1 est morte de rage (0,19 %). 


346 (54,06 <) sans maitre connu, mordent 404 personnes (44,15 %). 


I v a donc eu en 1958 plus de personnes (55,84 °c) mordues par 
des chiens avant un maitre connu que de personnes (44,15 °°) mor- 
dues par des chiens vagabonds, sans maitre connu. Depuis de lon- 


gues années nous faisons des constatations de mème ordre, On peut 


en conclure que si les propriétaires de chiens faisaient tous vacciner 


leurs animaux, comme la loi les + oblige dans les Communes conta- 


minées, beaucoup moins de personnes risqueraient de prendre la 


rage. 


Il en est autrement pour les chats. 


66 chats ont mordu 91 personnes. 


Sur les 66 chats mordeurs 


12 (S,IS ©) avant un maitre connu, mordent 26 personnes (28,97 ©o), 
(81,81 sans maitre connu, mordent 635 personnes (71,42 


\ la différence de ce que lon constate pour les chiens mordeurs, 
les chats sans maitre connu mordent un plus grand nombre de per- 


sonnes que les chats avant un maitre connu. 


IV ter. Contacts interhumaoins. 


(D personnes ont eté traitées pour avoir été en contact avec 2 per- 


sonnes atteintes de rage. 


Personnes ayant subi le traitement à la suite d'un acct- 
de Néant. 


IV quater. 


dent laboratoire 


Répartition des personnes d'aprés les preuves de rage che: 
l'animal mordeur (d'après 1.061 Observations individuelles » 


Pourcentage 
par rapport 


Sujets au nombre 
traites de sujets traités Décès 
Categorie A (le diagnostic de rage a ete 
posé d'après lexamen histologique ou 
l'inoculation du bulbe de  fFanimal 
mordeur) (°) 3 


lechniques employées pour le diagnostic de la rage. 
a) Recherche des corps de Negri sur coupes de corne d'Ammon et de 
cervelet. Fixation au Duboseqg-Brazil. Coloration : méthode de Mann, méthode 


de Lépine 
b) Inoculation intracérébrale au lapin et à la souris, quel que soit Île 


résultat de lexamen anatomo-patheologique. 


ñ 
\ 
Institut Pasteur d'Algés 
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catégorie B (la rage à ete constate 

suspectée cliniquement par le ve 
rinaire) 

:atégorie C (animal mordeur n'a 


été vu par le vétérinaire) 1.004 14,62 


VE Répartition des personnes traitees d'apres le caractère de la 


morsure (d'apres 9149: Observations individuelles reçues 


Profonde 
Pénétrante 
Superticielle 
Simple contact 


VII Repartilion de rsonnes les velements 
ont élé interposeés où non (d'apres 06: Observations indi 
viduelles recues) 

Peau nu 


Vêtements inlerposes 


VIII Répartition des traitees d'upre 


sure (d'apres 150 Cbservations individuel 


Fete 

Bras 

\vant-bras 

Main 

Cuisse 

Jambi 

Pied 

IX Repartition des traite 

écoules entre la morsere et le traitement 


vations individuelles 


JOUrS 


11 
au-dessus de 2 


Wortalit 


Il nous a elt te 


personnes traitées CS informations 


Suyet au nombre 
traite ets traité 
A 
UN 
{ is 
2,401 
11,9 
{ 
)7 ON 
11 
{d'aprés 7432 Obset 
reçu 
4 À 
0-1 13 { 
15 120 16,39 
| 
‘ 
1.) 
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venu 8 jours après la fin du traitement. Il n’v a donc pas lieu de 


classer ce décès au passif de la méthode ( 


Renseignements reçus concernant chaque cas mortel de rage 


| | 
| | | 
| | Ampoules Nombre | Animal | Personne  mordus 
| de 5ec | | 

inoculses de jours |  mordeur | | £ 

€ | = 

= | 1 
- | = | © = 

= 2 » - 3 

e Elo | en | 2 | a © | = 
25 | a = = = | | = 
E — 5 © | œ 

- | 

| | | | 
| | | | | | | | 
| 
| 25 13 |Chien| A |Europeen| Penétr. | Nue| Main | Oui [Xe ant| 
| 


I est parvenu à notre connaissance que trois personnes n'ayant pas 


suivi le traitement sont mortes de rage en Algérie en 1958. 


AL. Autres renseignements ou donnees relatifs aux chiffres ci-dessus 


D'après les renseignements envoyés par les médecins, des traite- 
le l'animal 


20 


ments ont été interrompus : 3 
mordeur mis en observation pendant 15 jours, et 3 par départ volon- 


à cause de la bonne santé 


taire de la personne traitée. 


Wesures prises en vue de poursuivre l'observation des sujets 


traites. 


\ux termes des prescriptions réglementaires, dans chaque Com- 


mune l'Administrateur ou le Maire doit renseigner l'Institut Pasteur 


sur le sort des personnes traitées 


\ccidents 


paralytiques. 


\ucun accident paralvtique ne nous a ete signale. 


b 


SERO-VACCINATION 


Nous n'avons reçu aucun renseignement de nos confrères sur Îles 


resultats des essais de séro-vaccination qu'ils ont pu pratiquer, Nous 


avons délivré, en 1958, 199 ampoules de 10 ce de sérum antirabique. 


D'accord avec P. RemriNüen, nous considérons comme étant au passif 


de la méthode les décès survenus plus de 15 jours apres la fin du traitement. 


|. 

| 
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B. Vaccination antirabique des chiens avant morsure 
et des herbivores après morsure 


En 1958, l'Institut Pasteur d'Algérie à délivré 978.780 ce de vaccin 
antirabique formolé à usage vétérinaire, quantité pouvant suffire à 


la vaccination ou à la revaccination de 32,900 chiens environ. 


Le vaccin antirabique formolé consi 
matière cérébrale de chiens et d'änes in 
langer (à son 3.200° passage le 31 
0,9 % et formolée à 0,4 


en une suspension à 7,1 % de 
ulés avec du virus fixe souche 


décembre 1958) dans de l'eau salée à 


Posologic 2 inoculations semaines d'intervalle 


Deuxième 
Doses à « 1oculation 


Chien pesant moins 


plus de 30 kg 


Revaccination annuelle avec une d 


dost 


Les 978.780 ce de vaccin ont été préparés en 10 lots. Pour chacun 
épreuve d'innocuité sur lapin 


10 lapins ont recu, par la voie intracéreébrale, 0 ce 2 de vaccin et sont 


de ces lots, on a procédé à une 


restés, par la suite, en bonne santé pendant une obst 


rvation de 3 mois 


On nous a signalé qu'un chien incomplètement vacciné est mort de rag 


.t 
Ce chien, vacciné régulièrement depuis deu: 


at du par un animal 
cnragé dix mois après la dernière revaccination mort en présentant des 


Cependat prél 


symptomes faisant penser à la lévements, 
ucune confirmation du diagnostic n'a pu 


ctre laboratoire Les 
quantités de vaccin reçues par le chien vaccinations 
ctatent insuffisantes 


ce pour un chien 
les 7 Jours 


pas reçu, dans 


contamination, linjection pel prescrite en 


pareil cas. Il est impossible 


considérer « äs comme 
de vaccination 


2 
| 

du o à 10 kg Lo 15 
ou 10 20 

de 20 à 930 kg C 29 

| 
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NERIEME PARTIE 


Oo! 


STATION EXPÉRIMENTALE 
DU « MARAIS DES OULED MENDIL » 


Les derniers mois de Fannec 1997 et la premiere partie 
de l'année 1958 ont été tres pluvieux. Les semailles et les 
{ravaux agricoles de cette saison ont été considérablement 
veénés et méme empéchés en maints endroits de la Mitidja. 
La Station expérimentale du Marais des Ouled Mendil à 
subi les conséquences des mauvaises conditions métcorolo- 
giques qui ont gène la plupart des cullures de Ta Mitidja, 
mais cette épreuve à permis de constater, une fois de plus, 
que lasséchement du Marais est certain et durable. Les cul 
tures sont maintenant possibles dans les memes conditions 
que celles de la plupart des terrains de cette plaine allu- 
vionnaire meilleures que pour certains terriloires situés 
plus à lFOuest. 

L'eradicalion du paludisme de cette région, naguere si pro 
fondément infectée, reste totale 2 il nv existe plus de réser 
voir de virus palustre, inv a plus d'Anopheles. Une obser- 
valion régulière est poursuivie en vue de déceler les apports 
eventucls de virus étrangers chez les voisins et Ta création 
fortuite de gites à Anopheles (7) 

La Stalion expérimentale des Ouled Mendil fournit aux 
laboratoires de FAnnexe suburbaine de Kouba des bouvil 
lons nés et élevés à Fabri de toute contamination, destinés 
a étre des conservateurs de FAnaplasma centrale d'Arnold 


E. et M ax Les indices endémiques palustres dans 


le voisinage de la Station ex] mentale du Marais des Ouled Mendil en 


juin 19958, 173-179 


Le 
1957. Arch. Inst. Pasteur d'Algérie, 36, 
ist 
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luener. Du sang contenant Anaplasma centrale constitue 
un virus-vaccin inoffensif et efficace contre la grave anaplas- 
mose bovine à Anaplasma marginale. Cette souche d'Ana- 


plasma centrale est, selon le vœu que nous a exprimé Arnold 


Tueier, à la disposilion des savants où des Administra- 
Hions qui désireraient Fexpérimenter où Futiliser comme 

De méme la Station expérimentale fournit au laboratoire, 
pour la préparation du vaccin anticlaveleux, des moutons 
el des agneaux indemnes de clavelée et pour la prépara 
ion du sérum antisuipestique. des truies et des porcelets 


surement indenines de peste porcine, 


Les expériences de fertilisation poursuivies par le KSer- 
vice de Fexpérimentation de Finstitut Agricole d'Algérie ont 
dû être suspendues en raison des conditions météorologi- 
ques qui ont empéché des travaux. Elles reprendront Fan 
prochain. 

Le Service de FArboriculture à continué ses observations 


sur les variétés et le porte-greffe en expérience 


à 

% 
‘MER 
« 

1 

à 

# 
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TABLEAU DES LABORATOIRES ET SERVICES 


Services des recherches 


Microbiologie humaine. Entomologie médicale et agricole. 
Microbiologie animale Exploration scientifique de l'Algé 


Microbiologie végétale rie et du Sahara 


Parasitologi 


Enseignement 


Conférences et Publications Enseignement par l'exemple à la 
Laboratoire des stages Station expérimentale 


Bibliothèque. 


Services Lei hniques 
1) Service de la rage Service des venins. 
Service du paludisme Service des piroplasmoses 
Service de Ja tuberculosi Service de la clavelce 
Service du typhus Service de Ja peste porcine 


2) Services des sérums, vaccins, ferments et virus. 


3) Services des analyses microbiologiques et cnimiques 


L. Alger. Etablissement principal, quartier du Hamima, rue 
Docteur Laveran. Annexe urbaine et Bureau de ville 
18, avenue Pasteur. \nnexe suburbaine à Kouba, à 3 km. 
Il Plaine de le Mitidje (Birtouta). Station expérimentale du 
Marais des Ouled Mendil», à 25 km d'Alger 
IT] Sahara. i.aboratoire saharien, à Biskra 


PERSONNEL en 1958 


Directeur : Dr Edmond SERGEN1 

Sous-Directeur : Dr 

Secrétaire Général : Dr A. CATANFI 

Chefs de Service Dr vét. L. BALOZET ; Dr M. Brauri 


Dr J. CLASTRIER 
Chefs de Serv'ce adioints Mme H. Dr ès sc.: 
Dr vét. J. Pour 


Chefs de laboratoire (°) : Dr M. JUILLAN : Dr vét. R. RAMPON ; 
Dr G. SENEVET (cadre latéral). 

Assistants (*) : Dr vét. J. BARBESIER ; Dr vét. M. RIOCHE. 

Préparateur : Mme Y. Lie. ès se. 

Laborantines cheftaines : Mme S. BRUCHON : Mme A. 

Mile L. : Mme M. Ponna. 

\ides de laboratoires principaux M. 1. BOURSIER; M. A. Tapput. 

Bibliothécaires : Mile M. : Mile DuGasr, Lic. en droit. 


Secrétariat N. 
Fconomat : M. NX. Aparp. 
Service des sérums et vaccins : Mme A. RamPox-Rossi pharmacien 
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PUBLICATIONS DE L'INSTITUT PASTEUR D'ALGÉRIE 


ARCHIVES DE L'INSTITUT PASTEUR D'ALGÉRIE 


Avis aux Auteurs 


Pour chaque article, les auteurs reçoivent 25 tirés à part. Ils sunt 
priés de vouloir bien indiquer l'adresse à laquelle ces tirés à part 
devrout être envoyés. 

S'ils désirent des tirés à part supplémentaires, ils devront en 
faire la demande sur le manuscrit, et régler directement les frais 
de ces tirés supplémentaires à la Société « La Typo-Litho et Jules 
Carbonel réunies », 2, rue de Normandie, Alger. 


Echanges, Abonnements 


Pour les échanges, services et abonnements, s'adresser au Secre- 
tariat de l’Institut Pasteur, Alger, Algérie (compte-courant postal : 
Alger, 3312-09). 


Prix de l'abonnement pour 1960 


\ 


France et Union française 
Pays étrangers 


France et Union française 
Pays étrangers 


Les fascicules des années antérieures à l'année en cours ne sont 
pas vendus séparément. Prix des tomes antérieurs à l’année en cours, 
pour tous pays : 60 N.F. 


Edm. SERGENT, À. DONATIEN, L. ParRRoT et F. Lesroquanp (in memo- 
riam). — Etudes sur les piroplasmoses bovines., Un vol. in-16 de 
816 pages, 325 illustrations. 1945. 


Edmond SERGENT et Etienne SERGENT. — Histoire d'un Marais alge- 
rien. Un vol. in-8* raisin (15.5 x 24), avec 4 cartes hors-texte 
dont 2 en couleurs, 18 planches hors-texte et 288 figures, 1947. 


Max VACHON. — Etudes sur les scorpions. Un vol. in-8* raisin 
482 pages, 697 figures, 1952. 
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